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ESSIEVRS, 

Il y a fi long-temps que les Devi- 

Jes font du refibrt des Academies , que 

â iij 
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dans îemreprife que je faü de jufli- 
fier celle du Roy j ^e ne puis chercher 
d autres arbitres , ny convenir d autres 
luges que de Vous. Ce nejl pojs feu^ 
lement la pureté de nôtre lan^e ^ & 
la perfeâHon de l Eloquence François 
fi > fittt les fujets de vos Affeni' 
yiées ; / Hijloire^ la Foëfie les belles 
Lettres: cr les beaux Arts , font les 
fruits de vos doâles veilles de vos 
figes Conférences. La Religion a par- 
wy Vous des apuis de fa doFlrine y 
& des defenfeurs de fes dogmes; Et 
quand je confidere que vôtre Compa^ 
gnie efl compofèe de Princes de^ î Eglife y 
de Ducs & Pairs y de Minifires d Etat y 
des premiers Minifires du Royaume y 
& de tant de perfonnes dune fcience 
confommèede la regarde comme t abrégé 
de tout ce que le Mondea de plus grand. 
Heureux ceux qui font vît naître fous 
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le Rsgne de Loim le lu fie , mais plus 
heureux encore ceux qui la voient au- 
fourcChuy fous la protection du plus 
^and de tous les Rois. Il femble mè^ 
me que la Providence ait pris plaifîr 
de Vous conduire comme par de^eX^ à 
ce haut point de gloire ^ puijque Vous 
ayant donné pour Fondateur ce Mi- 
nijlre incomparable , qui a porté fi 
loin l honneur la réputation de la 

France , Vous pajfafies de fa protection 
fous celle d un Chef de la luflice qui 
a efiè durant quarante ans t Oracle 
des Loix, & H Interprète des volonteX^ 
du Prince. 

Eüjfiez: vous cru alors^ M essi eurs^ 
que le Roy qui meditoit de fi grands 
de (feins , Ct qui avoit lefprit occupé 
de la conduite de tant de difiîciles en- 
treprifes , dût Vous regarder encore 
comme un objet de fes Joins , tandis 



Digitized by Google 


E P I s T R E. 

que toute l'Europe le regardoit covîme 
l'Arbitre fouverain de la Faix eÿ de 
la Querre l Eujjîexcvous cru qüil eût 
dû vous offrir luy -meme fa Frotedhon 
Royale y lorfque tant de peuples ve- 
noient la luy demander l Au milieu de 
tant de Conquêtes y qui le faifoient la 
terreur & ï admiration de fes Enne^ 
mis y il penfoit à la gloire des Lettres y 
fagement perfuadè que ce font elles qui 
confervent le fouvenir des adlions hé- 
roïques y & qüen vain on fait des 
prodiges pour fi rendre recommanda- 
ble aux.fiecles qui viendront apres 
nous ; (î les Savans qui font les MF 
nifires ' de la réputation ne prennent 
fiin de confacrer ces aÜ:ions dans leurs 
écrits, C efl ce qui luy donna lapenfee 
de faire de fin Louvre le lieu de vos 
Affemblèes , afin que les Sciences ^ les 
Mtifis e fiant devenues fis domefiiques 
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il put comme Âugutle , quand il vou- 
droit defcendre du T rone dans t Aca* 
demie , du Confeil où fi traittent 
les grandes affaires de l'Etat ^ paffer 
à vos Conférences pour jf delaffer 
fin efprit de C aplication continuelle 
qui} donne au Gouvernement de fin 
Royaume, 

Cefl ce Monarque , Messieurs , 
dont le ^and & vafle Genie efl ca^ 
pable de gouverner plufieurs Mondes 
comme le Soleil de fa Devife peut 
éclairer plufieurs .globes. Il fufft luy 
fiul a tout yfoit qü il entreprenne com- 
me Théo do fi & lufiinien de reformer 
les Loix y de rétablir la lufiice: foit 

que pour conferver fes droits il faille 
comme le grand Conjlantin arracher 
à fes Ennemis ce qùils luy avaient 
ufurpe ; foit qu enfin il donne la Paix 
après avoir dijfipè les ligues & l^s af 
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liâmes des peuples jaloux de fa gloire^ 
comme Trajan la donna autrefois 
après avoir fait cejfer toutes les fa-- 
âèions qui agitoient la République. 

Il eji grand dans toîis Je s dejfeins , 
^ dans /es entreprijès il triomphe de 
la nature après avoir vaincu fes En- 
nemü , & oblige les Elemens de fuivre 
de nouvelles lois pourfervirà fa Ma- 
gnificence. il ouvre au commerce de 
nouveaux mondes pour les ouvrir en 
meme temps a la propagation de l E- 
vangile. Il fe fait également craindre 
fur la terre & fur I Océan. Il protégé 
fes ÀllieTi jufquâ leur faire trouver 
dans leurs pertes tons les avantages 
de la ViEloire à" après avoir fait 
durant dix ans une Querre que toute 
ï Europe na pu Joutenir , il vient de 
donner une Paixquellena pu refufer. 
^ Cejl de fes grandes aElwns ^ M e s- 
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s I E U R s 5 que vous efles non Jèule- 
ment les témoins les admirateurs 
comme nom: mais vous avertie bonheur 
den eflre les Panegyrifles ,0^ les Hi~ 
floriens fideles pour les faire connoïtre 
à tout f univers. Il vous a ejle bien 
glorieux que le bruit de votre Elo^ 
quence ait autrefois attire une fav an- 
te Reine des extremiter^ de la terre 
mais peut-on rien ajouter à C honneur 
que vous recevez^ aujourdhuy de la 
Proteclion dun Roy qui a voulu que 
cette Eloquence f it une partie de fa 
gloire y & que mêlant votre voix à 
celles des premières Compa^ies du 
Royaume , vous euJJîeZ^ part à fes 
triomphes en les accompagnant de vos 
applaudijfemens. N' employez^ pim 
cette Eloquence ny tom les talens de 
r e/prit qui vom font fî naturels y que 
pour rendre immortel un Prince y qui 
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fait tant d honneur à vos Mujès. Sous 
une VroteBion fi augufie entreprend 
ner^de ton facrer fies exploits héroïques 
à [immortalité que vous chercher^: ce fl 
le moyen de la trouver. Reflechifier^ 
nous fis lumières ^puifque vous avex^ 
[honneur de f aproeher de fi près , à' 
comme les Cadrans fi fervent de î om- 
bre que fait le Soleil fur eux pour 
marquer les progreT^ que cet Jjlrefait 
dans le monde fifirveZ^vous de I éclat 
de fis belles aBions pour marquer d 
la poflerité les merveilles de fin Régné, 
& le bonheur dont la France efl com- 
blée dans cette tranquillité glorieufe , 
dont il a ejlè f Aut heur & dont il fera 
le fiùtien. 

Four moy je mfittache en cet ou^ 
vrage à juflifier fa Devifi^ le ne puis 
foufifirquon luy ôte la gloire d être la 
Feinture la plus jufie & la plus noblâ 
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du Genie de ce J? rince ^ & qii on donne 
à des Etrangers ce qui na jamais 
efiè fait que pour Louis le 
G R A N D 3 ce qui ne convient quâ 
luy feul: ce qui efl î abrégé de fin Hi- 
fioire J ï exprejjion de fin efprit , & 
limage de fin Régné. Ce fi à vous ^ 
Messieurs, de juger du fucceT^ 
de mon entreprifi y qui ne me peut être 
qü avant ageufi y fi elle peut vous per- 
fuader le profond refpedl avec lequel 
je fuis y 

messieurs; 


vôtre très- humble & tres-obeiflânt lèrvitewr 
Claude Faançoi s Men estaiia 
de U Compagnie dejefus. 




PREFACE 

E caprice des opinions ett la ty_ 
ranie de 1 clprit , comme la vio- 
lence des paflions eft la tyrannie 
du cœur. Il y a de faufles lumières 

qui cblouilTcnc l’un , comme il y a 

des mouvcmens irre^liers qui emportent l’autre 
& qui 1 entraînent (ouvent malgré luy où il ne 
voudroit pas aller. C’eft dans l’imagination que 
l’opinion fe forme, parce qu’à proprement parler 
elle eft une image qui le fait du faux jour, & des 
fàuflcs couleurs que le caprice donne aux choies. 
Et tout ainfi que l’Arc-en-cicl qui n'a que de 
fauftes couleurs , a cela de particulier que l’on en 
void autant de differens , que les yeux qui le re- 
gardent , changent de fituation , l’opinion eft 
aufti une crédulité vague & inconftante , qui naift 
de la prévention de l‘cfprit& de la complaifance 
que I on a pour les perfonnes que l’on cftime , 
que l’on craint , ou que l’on aime. Elle eft ainfi 
une elpece de foy humaine , qui veut comme la 
foy divine la foumilfion de l’eiprit , le facrificc 
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idc la volonté. Elle défend à la railbn de parler,' 
parce quelle craint d’aprendre d’elle ce quelle 
ne defii c pas de (avoir elle aime à(è tromper, 

parce qu elle aime ce qui l’ébloüit plutôt que ce 
qui peut l’inftruire. 

Ce n’eft donc ny la vérité , ny la raifon , ny le 
mérité, qui établiffent l’Empire ,& l’authorité de 
l’opinion. C’eft l’aparencc de la vérité , l’ombre 
de la Raifon, & la prelbmption du mérité. Ce ne 
font jpour l'ordinaire ny les favans , ny lesperfon- 
nes éclairées qui font les autheurs de ces grandes 
réputations qui font tant de bruit dans le monde ; 
ce font les Femmes & les Courtifàns , qui font les 
arbitres fouverains de ce nierite apparent, & les 
dilpcnfatcurs de cet éclat précipité, qui diihnguc 
les perlbnnes avant quelles ayent eu le temps de 
fo faire diftinguer, & qui les rend recommanda- 
bles avant même qu’on les connoilTe. 

Ainfi l’opinion eflun torrent qui fe groflït tout 
d’un coup du nombre, & de la multitude qui (ùic 
le courant qui l entraîne ; au lieu que le vray mé- 
rité eft Icmlîlable à ces Rivières qui paficnt par 
bien des pays , & font de longues courfos pour fe 
rendre conuderablcs. Cela vient de ce que le plus 
j^rand nombre des hommes ctl ccluy des it^no- 
rans , ou des demy-favans , ce qui fait qu’il ell plus 
ailé de lè faire un faux mérité que de s’en faire 
un véritable 

S’il y a rien où cette tyrannie de l’opinion ait 
paru,c’cft à l’égard de la Devilc du Roy que j’en- 
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treprens de juftificr. Elle plût d’abord , elle troa. 
va dans le monde des approbateurs tandis qu’il 
n’y eut que le bon fens , Vefprit , & la Raifon qui 
en jugèrent. On la mit en médaillés , & en ca- 
mayeuxjon la fît paroître par tout,&lefagcMi- 
niftre à qui les Sciences, les Arts, l’Etude , & les 
Academies doivent leur retablifïement aufli bien 
que le commerce , en fit la marque glorieufe du 
plus illuflre des Régnés en ordonnant quelle fut 
mifè fur tous les ouvrages publics. Mais depuis 
que quelques efprics pleins de leurs faulTes lu- 
mières , prévenus de leurs erreurs , & d’ailleurs 
peuteftre afTez médiocres en (avoir , fe mirent à 
la décrier auprès des JDames de la Cour , & de 
quelques perfonnes de qualité, on s’imagina qu’elle 
n’efioiiplus aufTi jafie,aufn belle, &aum ^irituelle 
qu’elle avoit paru d’abord. On voulut fa dégra- 
der de l’honneur qu’elle avoit acquis d’être la De- 
vife du Régné , & fi elle, n’eût elfe empreinte en 
tant d’endroits fur l'or , le marbre , le cuivre & le 
bronze , qu’il eftoit impoflible d’en effacer le fbu- 
venir , on l’euft vûc peutellre obligée de ceder fà 
place & fon rang à d’autres Devifes que le caprice 
du temps ,1e mauvais gouft de quelques perfonnes,’ 
1 intrigue & la cabale dequelques autres liguez en- 
femble pour fe foûtenir & pour fe donner du cré- 
dit vouloicnt faire pafTcr pour excellentes. Enfin 
la vérité a prévalu, cette Devife fubfille , & fait 
la peinture du Prince le plus grand qu’on ait vû 
rcgner.Ellc elf dans tous les étendards defes Trou- 
pes 
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pcs vii^^oricufes qui ont obligé tant de Peuples à 
recevoir la Paix que ce grand Roy leur a donnée 

f )ar un cxcez de clemence & de generofité. On 
a void fur les Canons qui ont forcé les Villes 
de le rendre & de le foumettre à luy durant les 
dernieres Guerres. Les fameux ouvrages des Go- 
beÜns , où l’or , la Ibye , les pierreries , la peinture , 
& la fculpture ne font voir que des miracles en 
nous reprelentant la vie &c les avions gloiieufes 
de Louis le Grand, n’ont point de plus bel orne- 
ment que cet agréable Devile. Onlavoidenmillc 
endroits de Paris, du Louvre, de Vcrlàilles,& de 
S. Germain. Les étrangers l’ont tournée en tou- 
tes leurs langues , les Academies de delà les monts 
l’ont approuvée , nos vaifleaux l’ont portée au nou- 
veau monde, & il n’y a plus de peuples qui ne 
Payent vuë,& qui ne l’ayent admirée. 

C’eft ce qui m’oblige à l’examiner pour voir lî 
elle mérité 1 approbation qu’ellea reçue, ou fi elle 
ell digne de la cenlure qui a voulu luy ôter la re- 

f utation qu’elle a acquile. Comme ce n’eft pas 
unique endroit par lequel on a prétendu luy ra- 
vir le rang qu’elle tient , puifqu’on a voulu la 
donner à Philippe 1 1. Roy a Elpagnc qui mourut 
fur la fin du fiecle precedent , il faudra feire voir 
qu elle eft un ouvrage de ce Régné , & que c’eft 
pour le Roy qu elle a efté faite uniquement. Il 
lùffiroit peuteftre pour cela de produire le témoi- 
gnage de Baltafar Porreno , qui ayant rccueilly 
avec- un grand foin les paroles ôc les aélions de 
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Philippe II, luy donne véritablement pourDevi- 
lè le Soleil , mais avec d’autres mots , & une autre 
application , quand il dit : Tuvo por emprejfa, el 
carrodel Sol guiado con fus ca^allos,y abaxo la tier- 
ra y mar con efta letra , Jam illuftrabit omnia, 
encima délia una corona real. Déclara admirahlemente 
efla emprejfa Ceronimo T{ufielli Autor Italimo en fis 
übrointitulado IMPRESE ILLU STRI ,c’eft 
à dire j il eut pour Devife le Char du Soleil tiré 
par fes chevaux avec la terre & la mer audeflbus, 
& ces paroles , Jam illujîrabit onrnia. Le tout fur- 
monté d’une couronne Royale, Hierôme Rufcelli 
Autheur Italien explique admirablement cette De- 
vifè dans un ouvrage qu’il a publié fous ce titre 
Impre/e Iliufiri. 

Ce témoignage devroit (iiffire pour détromper 
ceux qui ont crû que la De vile du Roy ait efté 
autrefois portée par Philippe II. mais parce qu’on 
pourroit peuteftre fe pcrlùader que cet Aumeur 
n’a pas fçu toutes les Devifes de Philippe 1 1. il 
fauefra juftifier qu elle n’a jamais efté faite pour 
luy. C'eft ce que je fais dans ce traité. 

Ce n’eft pas une chofe nouvelle de voir un li- 
vre entier pour l’explication , ou la juftification 
d’une Devifè. Nous en avons plufieurs exemples. 
Car pour ne rien dire du favant Paul Arefi Evêque 
de Tortone qui a fait plufieurs volumes pour ju- 
ftifîer quelques unes de fês Devifes que l’Abbé 
Ferro avoir cenfurées , nous avons une douzaine 
de difeours du P. Aurelio CorbelUni Rehgieux dç 
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S. Aucfuftin (ùr la Devife d’un vaiflfeau batu dé la 
tempeftc, avec ce vers: 

Forfe fiA che feren me torni il cielo. 

Le Comte de Compiano Conftanzo Landi fit 
aufll un grand difcours pour expliquer une Dcvifè 
d’un Seigneur Alleman,& publia ce dilcours en 
forme de lettre l’an ij6o. 

Plufieurs Academies d Italie ont pris foin d’ex- 
pliquer & de juftifier de cette iorte leurs Devifês 
generales. Pamphilio Landi a juftifié celle des 
Tatthenii de Rome; Hierome Raymond celle des 
Académiciens de Naples qui ont une plante éi A- 
gms cafius qui chalTe les ferpens. & Fabritio Vif- 
conti celle des Académiciens de Milan, Jean Bel- 
loni juftifia la Devife de l’Academie àcsTl^courAti 
de Padouë, contre laquelle un Ridolphe Mojefehi- 
*no Pio avoir publié un ouvrage fous ce titre : 
Dubbi propofti da. T{idolpho éMojeJehino Pio alli 
Signori Academiâ T{icourati jli Padoa per oeufione 
délia, impreja, loro ch'è l’antro dette -Kinfe jNaJadi di 
Homero. 

François Contarini Noble Vénitien fit un difcours 
lùr celle des Immaturi. Guy Cafoni juftifia celle 
des Perfi'veranti de Trevife , contre laquelle avoir 
écrit un inconnu fous le nom fiippofe d’Aleardi. 
Marin Bolizza Gentilhomme de Cattaro ayant efté 
re’ceu au College des Nobles de Modene , fit im- 

f mmer un difcours fur celle des £lpomenes,donc 
e corps eft un cedre fleury avec ces mots de 
y irgile; Ex mro 'P orna. Guillaume Plati expliqua 
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&: juftifia celle des N^yco/?/' de Milan. EtHierome 
Aleandro qui avoir le nom d’ Académicien AggL 
ratto dans la célébré Academie des Humoriftes 
de Rome , fit trois difcours pour interpréter celle 
de fbn Academie. Ambroife Morales qui fit la De- 
vife de D. Juan d’Aullriche fous le Régné de Phi- 
lippe 1 1. l’expliqua par un difcours -qu’il donna 
au public. 

Si l'on a pris tant de foin de jurtifierles Devi- 
fes de quelques Academie , & de quelques par- 
ticuliers ^on ne doit pas trouver mauvais que j'ayc 
eu le même zele pour juftifier celle d’un Prince 
en qui tout doit dire grand , mais particulière- 
ment ce qui fert à nous exprimer le caraftere de 
Ion efprit, les auantages de fon Régné ,& fes hé- 
roïques dclïèins. C’en ce qui m’a fait entrepren- 
dre le traité que je donne icy. • 

J'y ay joint cinq cens Devifes faites pour (à 
Majefté ou pour la Maifon Royale , & j ay cru que 
I on feroit bien aife <Te voir ramaffez en un corps 
ces Eloges abrégez de tant de grandes actions cju’il 
a faites depuis trentc-fept ans qu’il ell monte fiir 
le Trône de la première Monarchie de 1 Eu- 
rope. 

Moniteur Douvrier qui eft l’Autheur de la De- 
vilè que je juftifie, & <^ui en a fait tant d'autres 
toutes Ipirituelles & finguliergs, vient de faire un 
Eloge du Roy fiir la Paix qu’il a donnée à toute 
l’Europe , que je crois devoir inférer icy à la gloire 
de ce Monarque; 
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LuDpvicus Magnus Rbx Christianissimus 
Bello et Page Inclitus 
Raro moderationis Exbmplo 

COMPRESSO ViCTORIARUM IMPBTU 
Gestorum piducia ad nova properans 

INTER FORTUNÆ OBSEQUENTIS ILLECEBRAS 

Pacis memor gui VINGEBAT 
Per dispendia Vigtoriarum 
Orbem Christianum Page donavit. 

Comme il fcroit incommode d’ajouter à cha- 
que Dcvifèle nom de celuy qui la faite, & qu’il 
y en a plufieurs dont les autheurs me font incon- 
nus , je me contente de mettre icy une lifte des 
noms de ceux qui ont fait les principales. 

Jtf: DE MONT M AV R Muitre des Rt que fies. 

M' CLEMENT Confeititr en la Cour des Aides de ? astis. 
M'. CHARPENTIER de P Academie FraUfeiJê. 

M . P ER R AV LT de L'Academie Frassçeijê , 

M: DE P E R I.G N Y Précepteur de Menfii^ le Drntpkin. 
M' DE SAINTE M A RT H E Cenfiiller en U Cour 
des Aides de Paris. 

M' DE C H AV M EL S ConfeiUer en U Cour des Aides 
de Guyenne. 

M' L'ABBE’ DE BRIANVILLE. 

M' DOVVRIER. 

M' M O RE AV Précepteur des Pages de la grande Ecurie. 
Le P. LE MO l N E. 

Le P, RAPIN. 

Le P. BOH OV RS. 1 

Le P. L’A B B L*. W Refaites. 

Le P. LA RV E. 

Le P. CHARBONNIER. 

Le P. LV CA S. J 
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L OUIS PAR LA GRACE DEDIEU 
Roy de France et de Navarre ; A 
nos amcz & fcaux Confcillcrs , Maîtres des Rcqueftcs 
ordinaires de nôtre Hôtel , Prevoft de Paris , Baillifs , Sc- 
ne..haux , leurs Licutenans Civils , & autres nos Jufti- 
ciers & Officiers qu'il apartiendra ; S A l u T. Le R, P. 
M ENESTRiER dcla Compagnie de Jésus Nous a 
fait remontrer qu’il a compol'é un Livre intitulé LA 
DEVISE DV Ror IVSTIFIEE , lequel il de- 
fireroit faire imprimer & donner au Public : mais il craint 
qu’ayant faitladepenfe, d’autres le voululTent faire impri- 
mer à fon préjudice , s’il ne luy ctoic pourvu de nos Lettres 
de Privilège fur ce ncceflaircs, qu’il Nous a tres-humble- 
ment fait fuplicr de luy odlroyer, A CES CAUSES, 
voulant favorablement traiter l’Expofant , & luy donner 
moyen de recueillir les fruits de (on labeur , N O U S 
luy avons permis & accordé, permettons ic accordons 
par ces Prefentes de faire imprimer ledit Livre en un ou 
plufieurs volumes , en telle marge , caraâere , & autant 
de fois que bon luy femblera pendant le temps de fix 
années confecuiives commencer du jour qu’il fera ache- 
vé d’eftre imprimé , iceluy vendre & difiribuer par tout 
nôtre Royaume. Faifons defenfes à tous Libraires, 
Imprimeurs, & autres d’imprimer , faire imprimer, ven. 
dre &c difiribuer ledit Livre fous quelque prétexte que 
ce foit,même d'imprclfion étrangère, & autrement fans 
le confentement dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
fon droit, fur peine de confifeation des Exemplaires con- 
trefaits , amande arbitraire, dépens, dommages & interefls. 
A la charge d’en mettre deux Exemplaires en nôtre Bi- 
bliotequc publique. Un autre en nôtre Cabinet des Li- 
vres de nôtre Château du Louvre, & un en celle de nôtre 
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très -cher & féal Chevalier, Chancelier de France le 
Sieur le Tcllier, à peine de nullité des Prcfcnte ; du con- 
tenu dcfquelles vous Mandons & enjoignons faire joüir 
l’Expofant Sc ceux qui auront fon droit , pleinement êc 
paifiblemcnt; cédant & faifant celTer tous troubles 6c 
cmpcchemens contraires , dont fi aucuns interviennent, 
Nous nous (bmmes referve & à nôtre Confcilla connoif- 
fance. Voulons qu’en mettant au commencement ou à la 
fin dudit Livre 1 extrait des prefentes , elles foient tcnücs 
pour deüemcnt fignificcs , & qu’aux coppics collationces 
par l’un de nos amez 6c féaux Confcillcrs Secrétaires , 
fby foit adjoutcc comme à l’original. Mandons au pre- 
mier Huiflier ou Sergent. faire pour l’execution des pre- 
fentes toutes fignifications , defences , faifies 6c autres 
aftes à ce requis 6c neceffaires , fans demander autre per- 
miflîon. CAR TEL EST nostre plaisir. Don- 
né à Paris le deuxième jour de Febvrier l’an de Grâce mil 
fix cent foixante dix-neuf, 6c de nôtre Régné le trcntc- 
fix. Par le Roy en fon Confeil. Le N o r V t a n t. 

Regijhi fur U Livre de la Communaati det Libraires & Imprimeurs 
de Paris , le dix-neuf e/fvril mil fise cens fiixame-dix-neuf , fm- 
vans tArreJt du Parlement du 8. j4vril s6ff. & celuy du Confeil 
Privé du Roy du ij - Février i 66 f . Signé E. Couterot >Syndic. 


Achevé d'imprimer pour la première fois le quinziéme 
Novembre 1679. 
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LA DEVISE 


DU ROY 


JUSTIFIEE. 

L y a long-temps que les Souve- 
rains , 6c les Puiuànces Ecclefiafti- 
ques & Seculieres ont des Devifè» 
pour fe diftinguer, dans le monde, 
& pour exprimer leurs penfëes, 
leurs delTeins , & leurs fentimens. 

Ces deux ulàges des Devifes demandent necet 
{àirement qu'elles fbient propres aux perlbnncs , 
qui veulent s en lèrvir pour le faire connoître & 
pour fe faire diftinguer; & quelles loient en me- 
me temps conformes aux réglés établies pour ex- 
primer d’une maniéré agréable & Ipirituolle les 
{êntimens de l’ame , & les defleins héroïques de 
ceux qui en font leurs portraits, & la peinture 
de leurs meeurs, ou de leurs intentionsr 

A 
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C eft par ces deux endroits <qu<? l’on a entrepris 
de cenfurer la Devife que le Roy porte depuis plu_ 
fïeurs anne'es , & qui paroît en tant de lieux 
comme la marque glorieufe de la grandeur de fbn 
Régné , & le caraefiere particulier de fes avions 
héroïques, & de (à magnificence: puifqu’il eft peu 
d’ouvrages publics dont cette Devife ne fafle un 
des principaux ornemens. 

Toutes les Portes de Paris, qui font autant d’Arcs 
de Triomphe, où les exploits merveilleux de cinq 
ou fix Campagnes font gravez -, tant de Places for- 
tifiées , tant de fiiperbes Edifices , tant de Vaif. 
féaux & de Galeres, tant de Meubles , tant d’E- 
quipages , tant de Médaillés , tant de Livres por- 
tent cette Devife empreinte , & l’ont fait connoî- 
treà tant de Peuples, & à tant de Nations, qu’il 
eft important & pour la gloire du Roy , & pour 
l’inftruétion de la pofterite de juftifier ce Symoole 
contre les aceufations de quelques perfonnes, qui 
veulent luy ôter l’avantage d’être l’une des plus 
belles, & des plus juftes Devifes qui ayent jamais 
été portées par aucun Souverain. 

Le deflèin que j’ay entrepris de donner au pu-’ 
blic , l’Hiftoire , les Réglés , l’Art & les ufages de 
ces images héroïques , m’ayant engagé infenfible- 
ment à examiner celle-cy, & m’ayant fait décou- 
vrir la.faufteté des raifons dont on fe {èrt pour la 
condamner , je me (ens forcé par le lèul amour de 
la juftice d’en entreprendre la defenfe, & de luy 
rendre en cét Ouvrage tcHit l’honneur qui luy eft 
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(dû. Je le fais faiis autre vue que de chercher la 
vérité qui doit être l’unique oojet des Ouvrages 
qu’on entreprend pour linllrucfion du public. 
Sous un guide fi fidele je traiteray fuccindîcmcnt 
tout ce qui peut Icrvir à juftifier cette Devife con- 
tre les cnefs d’aceufation dont on s’eft fervy pour 
la condamner. Et pour répondre exadlement à 
toutes les objeéhons avec ordre & avec méthode 
je divife cét Ouvrage en trois parties. Dans la pre- 
mière j’examineray fi Philippe II. a porté cette 
Devife , & fi elle mt faite de fon temps. Je feray 
voir dans la féconde qu’elle cft félon les réglés éta- 
blies par les fâvans pour les Devifés corredles ; & 
je me flate de pouvoir foutenir dans la troifiéme 
par de fé>lides raifbns , quelle eft des. plus fpiri- 
tuclles. Rien ne m’aiant obligé à entreprendre céf 
Ouvrage que l’amour de la vérité, & perfonne en 
particulier ne s’étant déclaré aggreffeur de cette 
Devilé je ne donne atteinte à perfonne & j’écris ' 
fans paffion , comme j’écris fans intereft, A peine 
connoif-je de vue celuy a qui elt due l’invention 
de cette Devife , nul lien ne m’acache à'iuy que 
celuy de l’ellime que l’on a pour les perfonnes de 
mérite , & ce n’cft ny fon Eloge ny Ion Apologie 
que je fais , c’eft l’examen de la Devife dont il cfl 
1 autheur & le pere , heureux d*avôir contribué 
d’une manière fi ingenieufe à la gloire du plus 
Grand Roy qui ait jamais porté le Sceptre , & d’a- 
voir été il y a quinze ans comme l’Augure & le Pro- 
phète des merveilles que nous voyons. Il n’y a que 

Aij 
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nos ennemis a qui cette Devife dût déplaire, comi 
me ils font jaloux de la gloire qui accompagne 
nos fuccez , l’Oracle qui les a prédits devroit leur 
être odieux , fi la force de la vérité ne les avoir 
obligez de reconnoître qu’il y a quelque chofe de 
divin dans ces prélàges que l’on Fait de la grani 
deur des Souverains , comme dit Caffiodore : Vt 
yenturamm rerum curfus ex alto imperio efl divinitatisy 
cogitatio prafagientis infimitur : loqui datur quod nos . 
finfijie nefeinms : fed pofi cafiim reminifeimur , quod 
ignorantes 'veraàter dixeramus. L. 4. Epît. 3. M. Dou- 
vrier a l’avantage d’être le premier , qui ait donné 
le nom de Grand au Roy avant qu’il le fût autant 
par le fuccez de tant d’aâions glorieufes qu’il étoit 
par fa naiflance , & par le rang qu’il tenoit. On 
• pouvoir alors l’accufer d’avoir fait pour ce jeune 
Prince une Devife trop ambitieufe , maintenant 
que pourroit-on dire, finon que d’une vue plus 
perçante que n’étoit celle des autres il a vû dés- 
lors ce que nous voyons aujourd’huy ? 

Le Corps de cette Devife ell le Soleil qui éclaire 
le Globe de la terre avec ces mots , 

^ m 

NEC PLURIBUS IMPAR. 

On a dit deux chofes contre cette Devife. 

La première' quelle a autrefois fervi à Philippe 
II. Roy d’Efpagne , & qu’ainfi elle n’eft qu'une 
Devife empruntée, ou ufurpée. 

La fécondé, qu’elle n’a rien de fort fpirituel^ 
ny de conforme aux réglés qui fe doivent obferver 
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en ces fortes de peintures , & d’images fÿmboli- 
<jues. 

Le fondement de la première de ces acculàtions 
eft un paflâge d’un Autlieur qui a écrit depuis vingt 
fix ans, & quiidans ces vingt-fix années a fait im- 
primer trois fois un ample recueil de Devifes. 

Voicy le titre de la troifléme Edition de cét 
Ouvrage qui fut faite à Venifè l’an 1670. 

M O N D O 

s 1 M B O L I C O 

rORMATO D’IMPRESH 

SCBÎ,T1, SPIEGATE, Ep ILLUSTRATE 

Con fentenze , ed érudition! fâcre , e profane chc 

fomminiftrano à gli Oratori,Predicatori, Aca- 

demici, Poeti &c. infinito numéro di concetti. 

’ * 

In qucda imprelGone da mille , e mille parti Ampliato- 
Studiofi diporti 
DELL' ABBATE 

D. FILIPPO’PICINELLI 
Milanefè. 

Ne i Canonici Regolari Laceranefî 
Teologo , Dottore di Sacra Scrictura , c Predicâcore 
privücgiato. 

Con Indici copiofîjftrhi. 

VENETI A, PrciTo Combi, c La Nou. M. dc. lxx~ 

A jij 
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C ’eft dans cette Edition de 1670. que l’on lit au 
Chapitre cinquième du Livre premier , page dix- 
(èptiéme Colonne première , ces mots : 

La nuditio/À pruden%a,^ e fortexja d'un gran Rè atta 
■nm che À govemare un tnondo , ma molti ancora , nelk 
dïltà Medaglie Vienne figurata con effigie del Sole che 
/omrafiando al globo deUa terra fortava il nntto 

Nec 'pluribus impar. 

Imprefa ben cdifiote à Viitppo 1 1 . Rè delle Spagne, 
che Jeppe go^ernare non che n/afii e numerofi Regni 
dell' Europa , ma e queUi delf Indie Orientait , e dell' 
Occidentdi ancora^ riujcendo 

Nec pluribus impar. 

D. Sal>vatore Carducci in quefio argomento cosi. 

Phoebi jubar tàm grande ccclo fulgurat , '* - 
. üt pluribus nec impar extet orbibus. 

Philippi imago, Sol Philippus fideris 

Dùm Regum Apollo luxit orbi plurimo. 

Ce qu’on peut rendre ainfî en nôtre langue. 

La judicieufe Prudence , & la valeur d’un grand 
Roy capable de gouverner non feulement un mon- 
de; mais plufieurs, efl reprefentée dans fès Médail- 
les avec l’image du Soleil , qui e'tant au defliis du 
Globe de la terre eft accompagne de ces mots : 

Nec pluribus impar. 

C’efl à dire : 
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# ^ 

Capable d'en Sclaireir plufieurs oMtrtt. 

Devifc qui convient bien à Philippe II. Roy des 
Elpagnes , qui fçut gouverner non feulement les 
valles & nombreux Royaumes de l’Europe j mais 
encore ceux des Indes Orientales, & Occidcnta-^ 
les , faifànt voir qu’il étoit capable d’en régir plu-’ 
(leurs autres. 

Dom Salvator Carducci a fait ces vers (ùr c% 
fujet, &c. 

C’eft cet endroit qui a fait dire que la Devifè 
du Roy étoit une Devife empruntée, ou ufurpée,’ 
(urquoy il y a plufieurs reflexions à faire. , 

La première , que c’eft dans un recueil de De- 
vifes imprimé à Venize l’an 1670. que l’on trouve 
cette Devife. 

La Seconde , qu’il y a des Médaillés où elle eft 
reprefentée , puifque l'Autheur de ce recueil le diÇ 
expreffément. 'Heüe di lui Medaglie (vienne figur*ta^ 
La troifîéme , que c’eft dans les Médaillés de ce. 
luy même dont elle eft la Devife propre & perfba- 
nelle quelle eft reprefentée Helle di lui Medaglie, 
La (quatrième, que dans ce recueil , elle eft attriU’ 
buée a Philippe II. Roy d’Elpagne qui vivoit an 
fiecle paffé , & mourut fur la fin du même (lecle 
l’an 1598. Jmprefa ben cal%imte à Vilippa Second» Kè 
dette Spagtje,. . ^ , 

La cinquième, que D. Salvator Cartlucci a fait 
des Vers Uir cette Devife. p. Salfvator CàtdMcçi ’m 
^uefio argomenpQ cost. 
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% 

La fixiéme que le Corps & l’Ame de cette De- 
Vife font mot pour mot dans ces Vers , auffi bien 
que leur application à Philippe II. 

Phœbi jubar tàm grande cœlo julgarat. 

Voilà le Soleil, 

ut PlURIBUS NEC IMPAR. 

^oilà le 'mot, 

Extet orbibus. 

Voilà le Globe de la terre, & la propriété du 
Corps principal qui eft le Soleil capable d’éclairer 
pluücurs Globes comme la terre. 

Philippi imago Sol , Philipptu fiderW. 

Voilà l’application entière de la Devife à Phi- 
lippe I L 

• C’eft fur ces fix Chefs que 1’ on a conclu que cet- 
te Devife a fervi à Philippe 1 1. que c’eft pour luy 
quelle a été faite, que c’efl de luy qu’on l’a prife 
pour la donner au Roy , & que fans aller chez lei 
Etrangers chercher dequoy le parer , on pouvoit 
luy en donner une plus foirituelle , une plus pro- 
pre , & plus jufte que celle-là. 

Il cfl vray que Ces réflexions font des preuves 
invincibles, & des demonftrations, s’il y a un re- 
cueil de Devifès ou celle-cy fc trouve avant que 
jamais le Roy l’ait portée : sll y a des Médaillés 
plus anciennes que luy oû elle foit empreinte, fl 

elle 
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elle a (ervy à Philippe 1 1 . & fi les Vers de Carduc- 
ci font aulïi anciens que ce Prince pour qui ils ont 
été faits , c'eft ce que doivent établir ceux qui fe 
lont periuadez que cette Devife du Roy eft une 
Deviiê ufurpe'e. Mais puifqu’ils n'ont produit juf. 
qu’icy que le témoignage de ce recueil , voyons fi 
l’on en peut tirer les conclufions qu’ils en tirent. 

Commençons par l’autorité de ce recueil, qui a 
fervi de fondement à toutes ces reflexions. Il a 
été imprimé trois fois , & le titre de cette troifiéme 
édition le fait voir clairement, puifque la huitiè- 
me ligne nousaprend que cét Ouvrage a été aug- 
menté de mille & mille chofes en cette impreflion 
nouvelle. In quefia. imprejjîune da mille mille parti 
ampliato, 

La première édition fut faite à Milan l’an 1653. 
par l’Imprimeur de l’Archevêché per lo Stampatore 
Archiepijcopale. Le titre du Livre étoit pour lors. 

MONDO SIMBOLICO 

O SIA UNIVERSITA D’IMPRESE 
SCELTE, SPIEGATE, ED ILLÜSTRATE, 
CON SENTENZE ED ERUDITIONI. 

' En cette édition il n’cft fait nulle mention de 
la Devife du Soleil avec le mot, 

Nec pluribus impar. 

• L’an 1669. même lieu une fécondé 

Edition de ce Livre chez François Vigonc n^.% 

B 
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Stampa di Vrcmcefco Vigone , où la meme Devife hé 
fê trouve point dans l’ordre des corps félon IcC 
quels les Deviles y font rangées ^ mais apres les 
vingt-cinq Livres qui compofoient la première 
édition, il y en a un vingt -fixiéme fous ce titre, 

KESIDV J DEL MONDO SI MBOLICO 
Lib. z 6 . imprefe y Gf Emblemiraccolti h compofti pot 
che i Ltbri precedenti pa,Jfaruno Jotto i torchi, t quali 
occorrendo nuova riftampa doa;ranno à i lor proprti 
luoghi coüocarji ycioe l. i. c. i. 

Cette Devife eft fous ce't article 1 . i. c. i. 

La troificme édition , qui eft celle dont on tire 
k témoignage qu’on allégué contre la Devile du 
Roy, k fit a Venize l’an 1670. c’eft à dire huit ou 
dix ans apres que le Roy eut commencé à porter 
cette Devife , & quand elle commençoit à être fi 
connue dans le monde , que l’on ne pouvoir plus 
douter que c’étoit luy quelle reprefentoit. 

Et certes fi on avoit voulu fc donner la peine 
de confidercr quelle eft entre les additions qu’on 
a faites à ce recueil quand on l’a reimprimé , on 
n’en auroit pas fait une preuve pour loupçonner 
qu’elle eût été la Devife d’un autre, avant que de 
fervir au Roy. Mais on auroit pu remarquer que 
l’Autheur de ce recueil tout pénétré d’affc(ftion,& 
d’eftime pour l’Efpagne, dont il eft né Sujet, ap- 
plique à la gloire de cette Couronne tout ce qu’il 
peut trouver de grand dans les Devifes. Il ne faut 
que jetter les yeux fur la première addition qu’il 1 


Digilized by GoogU 


J U s T I F I E' E. ir 

faite à cét Ouvrage au Chapitre premier, âpres la 
vingt-huitième Devile,où il dit a loccafion d’une 
Devife dont le corps efl» le premier mobile qui 
imprime le mouvement à toutes les autres fpheres. 

IaI primo mobile da eux tutti i cieli infèriori , le 
Stelle , ed i Pianeti fono mojjî jh- foprxpofio 

Semotos variosque ciet. 

è cio ad honore del Rê di Spagna , daüa cui autorità , 
e potem»' fbn go^vernate foâfiijjîme e lontanijjîme Pro^ 
njincie , e pià Regnt che muoye Sfere il firmamento. 

C’ell à dire , au premier mobile qui meut les 
Aftres & les Cieux inferieurs , on ajouta ces mots, 

Ces corps divers et séparez 

SONT mus par ma seule puissance. 

Et cela à l’honneur du Roy d’Elpagne fous l’au* 
thorité & la puilTance de qui font plufieurs valles 
Provinces éloignées les unes des autres, & plus df 
Royaumes que le hrmament ne meut de Spheres. 

C’eft teüement le genie de cét Autl^ur d'appli- 
quer aux Rois d’Elpagne tout ce qui peut fervir à 
faire voir la grandeur de l’autorité Royale , qu’il 
fèmble n’avoir fait des additions au Chapitre cin- 
quième du premier Livre de fou recueil que pour 
exagérer la puifTance de ces »Princcs fous le lym- 
bole du Soleil. Voicy la 149. 

La potenza del gran Monarca deUe Spagne e cofi 
grande che rke^vendo qualche rotta , non folamente non 
refia debole^ tm pik che mtù campeggia rin'vigor 'tto di 
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fotxe. Efprejfe quefta mara'vtglU un bel ingegno , col 
figuTAre il VAgio SoUre , che pajfando per un chrifiallo 
dt figurA lenticoUre , ed ivi refiAndo rijranto , riuntto 
nellApATte oppoSlA in un punto deJlAVA ‘vivAci fiAmme y 
À eut diede. 

Fractus robustior 

SpiegAndo fi ftejfo cosiy 

Illius radii vel adverfo marte fradti, 

Veluti per vitrum lenciculare roburtiores emicant, 
Ac in unum coeuntes , 
incendiariis mucui amoris facibus 
Belligera fpolia abfumunc. 

Si che quel gTAti Rè njAÎendoft dette parole di S. PaoIo 
i. Cor. U. lo. dir potrebbe ; cum infirmer tune po- 
tens fum. 

La puifiànce , dit-il, du grand Monarque des 
Efpagnes elt fi grande , que venant à faire quelque 
perte , non feulement il n’en relie pas affoibly ; 
mais il en paroît beaucoup plus fort. Un bel ef- 
prit pour exprimer cette merveille s’eft fervy du 
rayon du Soleil , qui pallànt par un Chrillal con- 
vexe, où il eft d’aboref rompu par la refraiSlion qui 
fe fait lur la première face de ce verre , fe réunit 
tellement en fortant de ce Chrillal par l’autre face,^ 
qu’il fe change de lumière en feu pour allumer &c 
brûler ce qu’on luy prelênte. Tellement que ce 
grand Roy pourroit le lcrvir de ces paroles de S. 
Paul, & dire avvC cét Apôtre , qu’il n’ell jamais. 
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plus fort, que lors qu’il femble paroîtrc plus foible. 

Cette reflexion eft fort du caractère de la Na- 
tion pour laquelle elle eft faite , & c’eft dans ce 
mêmeefprit qu’un Efpagnol difoit que fon Maître 
ctoit comme les foflcz qui ne (ont jamais plus 
grands que quand on en ôte plus de terre. Ils lont 
redevables cle cette grandeur aux fuccez de nos 
dernieres guerres , & fi le Roy n’avoit eu la bonté 
de donner la Paix à toute l’Europe, l'Efpagne étoie 
en état de s’agrandir de cette forte plus qu’elle n’a 
jamais fait fous le régné de Philippe IV. pour 
qui cette Devife du rayon du Soleil fut faite , & 
cette plaifànterie du fofte. 

La première addition de ce Chapitre eft une au- 
tre image de la grandeur d’Efpagne , Ibus le fym- 
bole du Soleil, & cét Autheur parle ainfi. 

La 'üafta potenzA Rè di Spagna , <he flende la 
Jua Signoria , gÿ autorità fopra imenfe Pro'vincie , fie 
fimholeggiata nel Sole dipinto in atto di rimirare , t 
Mare , ed Ifole , e Terre col cartello ; 

Unus ubique potens- 
Motto tutto degno délia grandezXA ^ providenzA 

eflddio. 

C'eft à dire : 

La vafte puiflance du Roy d’Efoagnc qui étencf 
(bn Domaine , & fon authoriré wr des Provinces 
immenfes , fur reprefèntée par le Soleil regardant 
la Mer,, des lûes & des Terres, aveç ce mot,, 

B iii 
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Seul puissant en tous lieux. 


Mot digne de la Grandeur , & de la Providence 
de Dieu. 

C ell dans le même efprit que cét Autheur fait 
l’application de la Devile du Roy à Philippe 1 1 . 
Je dis qu’il en fait l'application : car il ell certain 

3 u’il n’a eu de connoiflânee de cette Devilè que 
epuis que le Roy la porte, puis qu’elle ne fè trou- 
ve point dans la première édition de ce recueil , 
qu’elle eft la derniere du Chapitre cinquième , & 
fans aucune marque de nombre qui la diftingue 
comme toutes les autres. C’eft ce qui eft aile' à 
remarquer, puifque depuis la iji. il en ajoute cinq 
(ans aucun nombre jufqu’à la 153. qui commence le 
Chapitre 6. & la Devile du Roy eft la derniere de 
ces cinq. 

C'eft aulli le eenie de ce't Autheur d’appliquer 
les Devilès qu’il rapporte , à d’autres fujets que 
ceux pour qui elles font faites, & de marquer aux 
marges de Ton recueil ces applications nouvelles. 
11 ne faut que voir la Devile de Philippe II. pour 
en être perfuadé : elle eft la 73. du Livre premier. 

// Sol nafiente hebbe ^ Jam illustrabit omnia. 

Le Soleil nailïànt fut accompagné de ces mots, 

Dans peu il e'clairera tout. 

Il ne dit point de qui eft cette Devilè j mais il 
en fait crois applications: la première, à la Grâce, 
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la (èconcie, à un Prince bien-faifant; & la derniè- 
re à un Evêque qui fait la vifite de fon Diocefe, 
ou à un Supérieur qui vifite les Maifons de fbn 
Ordre. Ejfem pratticatt dd Sole Di^ino , che illu- 
minât omnem nominem venienrem in hune mun- 
dum. Effets , dit-il , pratiquez par le Soleil Divin, 
qui illumine tout homme qui vtent att monde. C’eft la 
première application a côté de laquelle il met cô 
mot ffratia. Il ajoute pour la fécondé application , 
Effettidegni d ugni buon Principe. Effets dignes d’un 
bon Prince : avec ces mots à côté , Principe benefico. 

Enfin il conclut par cette troifiéme application, 
Impreja, e difiorfi tutto conjkcente ad ogni buon Vtf~ 
conjo y O VifitAtore délia Jua Diocefi, o Keligione. De- 
vife & difeours qui conviennent à tout bon Evêque 
qui fait la vifite de fon Diocefe -, & à côté il met 
VifitaXore. 

C’eft ainfi qu'il a rapporté la Devife du Roy, 
fans dire de qui elle eft , & l’appliquant félon fâ 
coutume à un autre fujet , il dit quelle convien- 
droit bien à Philippe IL & met à la marge PA/- 
lippo J I. Aujh'iaco. 

La bonne foy de cét Autheur paroît fi fort en 
cét endroit que quoy qu’il eût pu fe contenter 
comme il a fait pour plulleurs autres Devifès d’a- 
Jeguer fimplement celle-cy & d’en faire l’appli- 
cation,!! a parlé avec Eloge de celuy a qui elle eft 
propre , il en a fait une peinture fidelle quand il a 
làit d une judicieufè prudence, accompagnée de va- 
leur, & de grandeur de courage le cara<ftere du Roy, 
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llcftvray qu’il la pas nommé; mais pouvoit-il 
mieux nous le peindre pour nous le faire connoî- 
trc, que de dire que c’eil un grand Roy > La, giudi~ 
thifi pmdema y c f’>ne7^ d ungran Kè. N’eft-cepas 
(bus céc attribut glorieux que nôtre Monarque eft 
connu ? Les Médaillés , les monumens , & les in- 
feriptions publiques ne luy donnent-elles pas le 
nom de Grand ? ne s’ell-il pas aquis par des adfions 
furprenantes un titre fi digne de luy? La Prudence 
& la Valeur ne Ibnt-elles pas (es deux qualitcz do- 
minantes ; & qui a les deux qualitcz avec une au- 
torité (ouveraine n’ell-il pas propre à gouverner 
plus d’un monde ? 

Ceux qui veulent que l’Autlicur de ce recueil ait 
fait de cette Devife fa Devile de Philippe 1 1. ne 
fe (ont pas donné la peine d’examiner les paroles, 
ou ne les ont pas entendues. Il ne dit pas que cet- 
t: Devile ait jamais été de Philippe 1 1. mais il dit 
qu’elle conviendroit bien à Philippe 1 1. Jmprcfi 
hen caJ'z.ante à Lilippo J 1. comme il dit en un fens 
tout femblable en la page 8i. qu’une reflexion du 
Pere Louis Novarini convient fort à Ion fujet. /» 
quefto argomento cai%a, U riflejfwne del Padre Luigi 
Hj’Tjo.üni. 

On voit Ibuvent de femblables termes dans 
ce recueil ; mais ils n’y font employez que 
pour marquer les applications des Deviles à 
d’autres lujcts que ceux pour qui elles ont été 
faites, 

JdfA d'un Principe , hnagine d'un uirtuojb win/Or- 

mente 
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viente ejpritne queft imprefk. Ser^ e à, dimofintre fim- 
bolo di td cofA^, & plufieurs autres femblables qui 
font tous termes d’application &: de rapport à 
d’autres choies qui doivent avoir précédé dans un 
icns propre & naturel. 

Faute de lire un Livre avec ces reflexions ibu- 
vent on ne pénétré pas la peniéc d’un Autheur, 
fouvent on Fait des contre-iens ; & il arrive dans 
l’étude , & dans la leélure des Livres , ce qu’on re- 
marque tous les jours dans les difputes des Ecoles 
ou l’on chicane fans s’entendre, où l’on crie fans 
s’écouter, où l’on prend la choie d’une maniéré, 
& l’autre la reçoit d'une autre , & apres de grands 
démêlez conteilez avec chaleur , fou tenus avec 
opiniâtreté, &: agitez durant plufieurs heures on 
ie trouve de même avis, ce que l’on ne connoii- 
fbit pas auparavant , faute de ne s’être pas voulu 
donner la patience de s’entendre. 

Pôur ne pas m’engager icy dans un femblablc 
defaut, je reconnois que le genie de l’Autheur de 
ce recueil eft de commencer chaque article de ce 
grand ramas de Deviies par expoier d’abord les fi- 
gures,& les mots de chaque Devifedans leurfens . 
propre & naturel , à quoy il ajoute ibuvent & les 
noms des peribnnes pour qui ces Deviiès ont été 
Faites , & les noms de ceux qui les ont faites , & 
l’occafion en laquelle elles ont paru, apres quoy 
il les applique à d’autres fùjets differens de ceux 
pour qui on les a faites, & enfin il les accompa- 
gne de quelque paiïage iacré ou prophane propre 
au iùjct qu’il traite. C 
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Deux ou trois exemples de ce ramas (erviront 
à faire connoître les maniérés de celuy qui la com- 
pilé, & nous mèneront infenfiblcment à découvrir 
lès fentimens, & la vérité du fait qui fert de fujet 
à cette diflèrtarion. 

Voicy Tarticle 151. du Livre 5. que je prends à 
la première ouverture de cét Ouvrage, 151. Il cu~ 
riojo ne i CACcintori di Venetia hÀ un cane , che 

'va cercando la fera , proteflando dt non ■volere ripofarf 
già mais 

DoNEC AB D ITà pan D AT. 

Le Curieux, dit-il, entre les Académiciens de 
Venilè qui le font donnez le nom de Chaflèurs a 
pour Devife un chien qui eft en quête -, & ces mots 
qui font voir qu’il ne fera point en repos qu’il n’ait 
trouvé ce qu’il cherche. Voilà l’expofltion natu- 
relle de la Devilè avec le nom Academique de cc- 
luy <^ui l’a portée, & l’occafion pour laquelle il l’a 
portée. Voicy l’application.^ 

Motto , che dimoflra cosi la diligenta corne la per- 
fracrant^ d uno fludiojo , accinto ad imvefiigare qual- 
.che fittigliet^, 0 profondità difeiewz^s 0 fia d'un 
Ciudice per îfeoprire qualche delineptente , 0 d un a'vxro 
fin che arrivi alT aquifio deüe hramate riche^. Il l’ap- 
plique à la diligence & à la perlèverance d’une 
perlonne ftudieufe qui cherche la vérité dans les 
myfteres des Sciences ; à un Juge qui examine la 
Vérité d’un fait ; &: à un avare qui ne donne aucu- 
ne trc've au dcCr inlàtiable qu’il a d’amaflèr des 
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richcfïès. Sur cette derniere application il rap- 
porte un partage de Plutarque en la vie d’Alexan- 
dre, où cét Autheur dit que les Macédoniens at- 
tirez par les richertès, les trefors, & les maniérés 
libres & delicieulès des Perlans les ftiivoient com- 
me des chiens qui font en quête , pour fatisfaire à 
leurs defirs. Che in efuejlo fenjo parlé Plutarco nella. 

d' Alefftndro, Ibi Macedones primiim gufiato au^ 
ro , argento , nmlieribtu , Cÿ mta. barbarica , , ficut canes 
oljkBU <vefligiit ,meaurabmt infecpti^ arque ina/eftigare 
Perfamtn divitioi. 

Au Livre i. Chapitre 8. Article 109- il rapporte 
une Devife que Bargagli fit pour les nopces de Ma- 
rie de Medicis avec le Roy Henry IV. & il dit , 

Nelle noT^ di Maria di Medici con Enrico J V. Ré 
di Francia. Voilà Poccafion. 

Il Bargagli. Voilà l’Autheur de la Devife. 

Figuré la Luna in'vicinan-zji del Sole. Voilà le corps 
de U Devifo. 

Co'l brewe 

JuMGi Proper AT. 

Voila le mot, 

Ej^rejjifvo d'impatiente defiderio , e di fer<vorofo af- 
fetto. Voilà l'application. 

^uale s ojeperti tn Da^vide^ la eut anima imaghita 
d'Iddio, anfiofamente geme'va. 

Quando veniam Sc apparebo ante faciem Domini. 
T^oilâ le p^jfage. 

- Faifons maintenant les mêmes reflexions fur far- 

C ij 
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ticlc, qui a fait croire que la Devife du Roy avoir 
Icrvi à Philippe 1 1. 

La giuditiojfa prudettT^y e firte-zpÿA d m Cran Rè 
atto non che à go^vernare un mondô , ma molti ancora. 
Voilà la perfonne pour qui la Devilê eft faite. 

Nelle di lui Medaglie <vienne figurata. 

Voilà la fource dont il l’a tire'e, & le lieu où il l’a 
trouvée , c’eft dans les Médaillés de celuy dont 
elle eft la Devifè. 

> Con l'effigie del Sole che fhuraftando al globo délia 
Terra. Voilà le corps. 

Portava il mottû 

Nec pluribus impar. 

Voilà le mot. 

Jmprefa ben calmante , remarquez ces mots , he» 
calmante à Filippo JL Rê delle Spagne^ che feppe go- 
wermare non che njafti e numerofi Regni delT Europa, 
ma e ^elli dell' Indie Orientdi, e dell' Occidentali ajL 
cora riu/cendo 

Nec pluribus impar. 

Voilà l’application. 

' D. Salvatore Carducci in queft’ argomento cosù 
Pheebi jubar tam grande cœlo fulgurat 
Vt pluribus nec impar extet orbtbus. 

Philippi imago Sol, Philippus fideris 
Dàm Regnm Apoüo luxit orbt plurimo. 

Voilà le paflage. 

Qui ne yoit manifeftement que fi Philippe 1 1. 
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cil le fehs d’application, que c’crt un autre grand 
Roy qui eft le fens naturel de cette Dcvilê ? mais 
portons plus loin nos lumières. Il dit que cette 
Devife eîl figurée dans les Médaillés de celuy pour 
qui elle a été faite. Nelle di lui Medaglie 'vienne fi- 
gurata. Cherchons ces Médaillés , & voyons fi elles 
font de Philippe 1 1. 

Luckius qui a ramafle avec foin les Médaillés 
ides Princes , & des Puiflances Ecclefiaftiques & 
Séculières, qui ont vécu depuis l’an ijoo. jufqu’à 
ï6oo. en rapporte huit de Philippe 1 1. fans obfer- 
yer l’ordre des temps auquel elles ont été faites. 

La première eft celle qui fut faite pour fbn ma- 
riage avec la Reine Marie d’Angleterre fille de 
Henry VIII. 

Le revers de cette Médaillé eft un Bellerophon 
monté for le Pegafe aîlé , qui combat contre un 
Monftre à plufieurs têtes , avec ces mots. 


Hinc Vigilo. 

Pour faire entendre qu’étant étranger en An- 
gleterre, où il avoir à combattre l’herefie repre- 
lentée par ce Monftre , il feroit toujours for fes 
gardes. 

La fécondé Médaillé a l’image d’Hercule qui dé- 
charge Atlas du globe du monde qu’il portoit for 
fc$ épaules ,’avec ces mots. 


Ut quiescat Atlas. 
jlfin Atlas repojè. 
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Ce fut la Devife que prit Philippe 1 1; 'quand 
Charles-Quinc Ion pere fe démit volontairement 
de fes Etats , & luy en remit la conduite , pour paf- 
fer le refte de fes jours dans la retraite. 

La troifiéme, cft le Soleil monté liir fon Char 
pour faire le tour du monde, avec ces mots, 

Jam ILLUSTRABIT OMNI a. 

Bien-tât il éclairent tout. 

Ce fut la Devilè qu’il prit au commencement de 
Ion Régné. 

La quatrième a pour revers l’image de S. Quen- 
tin Martyr, en mémoire de la Bataille que le Duc 
de Savoye Emanuel Philibert gagna le jour de S. 
Laurent auprès de la Ville de S. Quentin en Ver- 
mandois. 

La cinquième eft celle des fa<SHeux des Païs-bas, 
qui s’étant foulèYez contre le gouvernement de la 
Duchefle de Parme , & ayant appris que l’on di- 
fbit que ce n’étoient que des gueux , firent des 
Médaillés où d’un côté étoit l’image de Philippe 
IL & de l'autre deux mains jointes avec une be- 
fàce , & ces mots François. 

Jusqu’à porter la besace. 

Par où ils prétendoient faire de leurfoulévemenr 
une protertation de fidelité & d’atachement au fèr- 
vicc de leur Prince jufqu a la derniere neceffité. 

La fixiéme qui fut faite pour la Paix de Cambray 
a pour revers deux mains jointes, avec ces mots. 
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ReGUM CoNCORDIA IELICITAS TEMPORUMj 
L'acord des RoU efl le bonheur des temps. 

La huitième eft la figure de l’Inde fous l’image 
d’une femme qui tient le globe de la terre com- 
me fi elle vouloir le prefenter , avec ces mots , 

Reliqu^um datura. 

Elle donner* un jour le refte. 

Ce Reliquum datura eft mal exjprimé en 'quelques 
Médaillés par un globe moitié éclairé & moitié 
dans les tenebres, avec ces mots -^Reliquum datur. 

De toutes ces Médaillés il n’en eft aucune où 
l’on voie 'a Devife du Soleil, avec ces mots, 

NeC PLURIBUS IMPAR. 

Dans le recueil des Monnoyes & des Médailles 
de Sicile de Paruta, & de Leonardo Agoftini , il 
y a vingt- cinq types de Monnoyes ou de Médail- 
lés de Philippe 1 1. dont la plupart n’ont pour re- 
vers qu’un Aigle , ou une Couronne d’Epics , qui 
font les anciens fÿmbolcs de la Sicile , ou des EcuL 
fons d’Aragon & de Sicile , la plûpart en lozange. 

Le type qui eft le dix-neuviéme a pour Devile 
deux mains , qui tiennent un joug lùr un globe du 
monde, avec ces mots. 

Sic ERAT IN PATIS. 

Ainji les dejîins î aboient ordonnée 
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Le vingt-uniéme reprefente la Paix qui brûle 
des armes auprès d’un Temple fermé , qui ell le 
Temple de Janus , &c cette legende à l’antique. 

Page terra marique composita. 

La. Paix étant établie Jùr la terre Cÿ f»r la mer. ' 

Le vingt-deuxieme eft un Médaillon dont le re- 
vers a la hgure de la Vertu loutcnant lûr là tête une 
Urne d’où coulent deux ruifleaux où plufieurs per- 
l'onnes vont boire. Au deifus de cette figure on lit 
ce mot, Virtm^ & fous l’exergue ces deux mots, 

N U N Qja AM DEFICIT. 

Elle ne manque Jamais. 

Qm s’appliquent literalement à la Fontaine, & 
dans un fens figuré , à la Vertu. 

Le vinge-troifiéme type eft la Devilè d’HercuIc 
chargé du globe du monde, avec ces mots, , 

U T QjJ IESCAT Atlas. 

Le vingt-quatrième eft l’Inde qui prefente le 
globe , comme Luckius l’a donnée. 

Le vingt-cinquième eft un Médaillon , où la 
, Vertu invite Hercule à monter après elle fur une 
haute Montagne où paroît un Temple quelle luy 
montre , tandis que d’un autre côté la volupté luy 
prefente des jeux , des divertiffemens & des plai- 
fîrs , pour le détourner d’une entreprife fi laborieu- 
fc , & du chemin où la vertu veut l’engager. L’ame 
de cette Devife eft exprimée par ces mots. 

Col iT 
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COLIT ARDUA ViRTUS. 

» 

Ce font-là toutes les Médaillés de Philipjte 1 1. 
qui font venues à ma connoiflfance apres une re- 
cherche affez exade. On ne voit pojnt en ces Me- 
dailles la Devile du Soleil avec ces mots, 

Nec pluribus impar. 

Donc ce n’a jamais été la Devife de Philippe 1 1. 
&ce n’eft pas de luy que parle l’Authcur du recueil 
des Deviles , quand il dit , netle di lui Mtdaglie 
•vienne figurât a. 

Typotius qui a recucilly les Devilès des Papes, 
des Empereurs, des Rois , & des autres Souverains, 
en rapporte cinq de Philippe 1 1. 

La première eft le Globe de la terre dont la 
moitié eft dans les tcnebres, avec ces mots, 

Reliquum orbis. 

Le refie du inonde. 

Elle eft tirée de la huitième Médaillé dont j'ay 
parlé. 

La fécondé eft de deux bâtons en làutoir avec 
ces mots , Dominus rmhi adjutur^ ce font deux Dc- 
viles jointes enfemble , celle des Ducs de Bourgo- 
gne dont la Mailbn d’Autriche avoir recueilli la 
lucceflion , & celle des Monnoyes d’Efpagne, 

La troifiéme eft celle d’HercuIe déchargeant 
Atlas. 

La quatrième eft de deux Sceptres paflèz en fau^ 
■ ' P 
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toir dans une Couronne, & une Grenade ouverte 
avec ces mots , 

Tôt Zopyros. 

Autant de Zopyres, 

Ces paroles font allufion à Darius \ qui tenant 
une Grenade fouhaita d’avoir autant de Zopyres 
qu’il y avoir de grains dans cette Grenade, parce 
que Zopyrus étoit le plus fidele , & le plus habile 
des Chefs de toute fon Armée. 

La cinquième eft celle d’un Cirque dont un chc-’ 
val franchit les bornes , avec ces mots. 

Non sufficit orbis. 

Salomon Neugebaver qui apres Typotius a don- 
né un autre recueil de Deviles des Souverains en 
attribue fix à Philippe 1 1. Celle du Soleil for fbn 
Char, celle de la Grenade avec le mot Tôt Zopyros. 
Celle du Globe de la terre & du Cheval qui foute 
au delà; celle d’Hercule que la Vertu invite à mon- 
ter vers fon Temple, & celle de Bellerophon <^ui 
combat contre un Monftre , aufquelles il ajoute 
celle du Globe du monde, avec ces mots, 

C U M J O V E. 

C’eft la Devifo que les Académiciens Ajjidati 
de Pavie firent pour Philippe 1 1. lors que paifont 
par l’Itahe pour aller trouver en Flandre l’Empe- 
reur Charlcs-Quint fon Pere; il voulut être reçu 
au nombre de ces Académiciens. 
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Il n’y a rien en tous ces Autheurs qui puifTe ap- 
puier la préfompcion de ceux qui fe font perlùader 
que la Devile du Roy ait fervi à Philippe 1 1. 

Ajoutons a des preuves fi irréprochables d’autres 
conjectures qui ne le font pas moins.C’eft que Louis 
Cabrera, D. Laurent Vander Hammen & Herrera, 
qui ont écrit en Efpagnol la vie de Philippe II. 
Cefar Campana qui l’a écrite en quatre volumes. 
Jaques Mainoldi Galeroto Cremonois, qui a fait 
un traité De Titulis Philrppi Àufirii Regis Catholid^ 
ôc qui examine toutes les terres que ce Prince a 
polfedées , & Caramuel qui a fait un fi gros volu- 
me des Droits de la Couronne d’Efpagne fur la 
Couronne de Portugal fous le titre de Philippus 
Prudens , ne difcnt rien de cette Devife. 

Apres tant d’Autheurs qui ont écrit la vie de ce 
Prince, Gregorio Leti vient de la donner en deux 
volumes où il a recueilli tout ce qu’on a dit de ce 
Roy , fous ce titre , 

Vita, âel Catolico Rè Filippo J J. Monarcn delle Spa- 
gne y fùrnomato il Politico c>m tutti ^ H Prudente ne 
Juoi intcrejjt, V Accorto cd Soprani^ il %ehmtc cd jiioi 
papoli , l injktigabile nel gahinetto , l'acquijiatore di ' 
nuum mundi , il fc^ero col Juq fingue , l amico délia 
Pace , il •'Piu ^verfo la Chic/a, ed il perficutor de 
Nemici délia Sede Apofiolica. Saritta-, antjraccolta di 
quanta fin hora sè pub Hcato dalle penne ditantidif- 
Jèrenti nAutoi t, e purgata al polfibile deü altrui pafi- 
fiuni, e ridvtta in ordine difinterrejfato , da Gfego- 
giQ Letti dctto il rejujcttato,. 

Dij; 
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Céc Autheur commence par une comparaifon 
de la Maifon d’Autriche avec le Soleil fous ce titre, 
Caja. doAuflr'iA affômigliata al Sole nel corjo de gli 
éctfitifti. Apres quoy il dit , Sara bene di <veder l’o^ 
rigme dî t^eüa radice , che con tanta gloria prodnjfe 
ma planta che feppe con flupore dell'miver/o flendere 
i Jkoi fertili^mi rami per tutto ove girail Sole , anzj 
che più del Sole fh njeloce nel correre al£acquifio di 
nuo^'i Kegni , e Pro^vincie per rendere il Jùo Dominio 
Jkperiore à queüo dogni altro Kè y ed igtude dal tutto 
al Cielo , U di cui inmmerabili fieüe pategpwano alU 
di lui innttmrabili dominii. Cét Autheur auroic-ü 
manqué de rapporter cette Devife dans un endroit 
h propre > 

Cervera Turrian a fait un Livre de la maladie, 
& de la mort de ce Prince , & Guilliman la mis 
en langue Latine. Il y a tant de relations des hon- 
neurs runebres rendus à fa mémoire en diverfcs 
Villes d’Elpagne & d’Italie, où l’on ne trouve au- 
cun veftige de cette Devilè , non plus que dans 
tant de recueils, qui ont paru durant la vie , & 
apres la mort de ce Prince. Cette Devife auroit- 
elle échapé à la connoiflànce de tant de perfbn- 
nes , qui ont parlé de Philippe 1 1 ? Les Médaillés 
où elle eft gravée n’auroient-elles été déterrées 
que par l’Abbé Picinelli , & après qu’il les auroit 
découvertes fe léroient-elles enlevelies de nouveau 
dans les mêmes tencbres dont il les auroit tirées ? 
La Ville d'Aquila qui l’an 1599. entreprit de repre- 
fenter, & les adions héroïques, & les Devifes de 
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ce Prince , dans les honneurs funèbres qu elle luy 
rendit , & quelle publia en même temps fous ce 
titre. L'imprefi detla M. C. di Don Füippo d'Au- 
ftria JJ. d J/pagna , rapprefintAte nel tmmlo per U 
JuA morte , eretto daÜA Cittd deÜA Aeptilay defirkte dA 
Velice Benedetti. Cette Ville dis-je auroit-elle omis 
cette Devife fi glorieufe à la mémoire d’un Prince 
a qui l’on a dit tant de fois qu’un monde entier 
ne fixfEfoit pas ? 

Non suppicit orbis. 

Difons donc que les Médaillés oû fê trouve cet- 
te Devife font les Médaillés du Roy gravées par 
Varin dés l’amééz. Tous les Cabinets des curieux 
ont plufieurs de ces Médaillés en or, en argent, 
& en cuivre. 

Le Doéteur Lorenzo Legati Cremonois , décri- 
vant les raretez du Cabinet que le Marquis Cofpi 
a laifTé à l'Etude de Bologne pour être jointes à 
celuy d’Aldrouand, fait mention de cette Médaillé 
du Roy , & de cette Devife au Livre quatrième 
Chapitre 17. page 414. 

LUD. XIII I. p. G. F. ET N AV. REX. 
NEC PLURIBUS IMPAR. 

Ce font les deux legendes avec la marque de 
l’année fous l’exergue 1666 . 

Il décrit ainfl le revers de cette Médaillé. 

// Sole che itlnminA il mondo. MedAgl'umt d argent 
to di conio oltre modo beUo. 
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Le Soleil qui éclaire le monde. Médaillon d'un 
coin extraordinairement beau , & il ajoute que le 
Cardinal Léopold de Medicis l’avoit donné au 
Marquis Colpi , avec quelques autres Médaillons. 

Domllo con altri Medaglioni di^verfi ni Signor Mar- 
chejè il Sercnijpmo Card. Leoûoldo de Medicis , on 
ne trouve point d’autre Médaillé qui ait cette De- 
vife pour revers, elle eft donc conftamment la De- 
vilè perfonnelle du Roy, fans jamais avoir lèrvy 
à d'autre que luy. 



Il refte à examiner les vers de D. Salvator Car- 
ducci, qui font fi lemblables à la Devifè, qu'il eft 
impolTible de trouver deux chofes plus femblables,, 
& qui étant faits pour Philippe 1 1. comme on le 
voit évidemment, luy attribuent les mêmes rapports, 
avec le Soleil, que ceux qui font le. fujet. de laDe^ 
vife du Roy. 

Ehoebi jubar tant grande coelo figurât 
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Vt pluribus nec impur extet orbibus 
PhiUppi imAgo Jo/, Philippus fideris y 
Dùm Regitm ApoUo luxit orbi plurimo. 

Si ces vers étoient plus anciens que la Devifè 
du Roy on auroit raifon de dire qu’ils luy auroient 
iervi de modèle, & que ce feroit de ces vers qu’on 
auroit emprunte & le corps & l’ame de cette De- 
vilê, (ans y faire d’autre changement qu’une tranC 
pofition legere de Pluribus nec impar en Nec pluri- 
bus impar. Mais (I on fait reflexion que l’Autheur 
de ce recueil parle de D. Salvator Carducci com- 
me d’un Autheur encor vivant , qui a fait des vers 
flir des flijets aufli récens que la Devilc du Roy, 
on trouvera que ces vers bien loin d’étre le mo- 
dèle de la Devifè , n’en font que la copie. 

Il parle de Philippe 1 1. comme d’un Prince mort 
depuis loi^temps , quand il dit de luy au quatriè- 
me vers , Dum Regum ApoUo luxit orbi plurimo. 
Un Autheur contemporain auroit dit , Lucet orbi 
plurimo y & non pas luxit. 

M. l’Abbé Picinclli s’eft propofc dans fon ou- 
vrage de frire un ramas de Devifes , de les expli- 
quer, & de les illullrer, comme il dit luy même 
dans le titre de fon Livre , 

Scelte y jpiegate , ed illuflrtite. 

Il les propofe d’abord, les applique enluite à d’au- 
tres fujets , &c enfin les accompagne de palTages 
tirez de divers Autheurs. Quand ces paflages luy 
manquent il a recours aux vers de D. Salvator Car- 
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ducci a qui il ne coûte rien d’en faire fur toutes 
fortes de fujets , ce qui fait que cét Autheur tout- 
à-fait inconnu d’ailleurs eft comme le Héros de 
ce recueil , où il eft allégué jufqu’à cinq ou fix fois 
en quelques pages. 

S il faloit que ce Dom Carducci fùft Autheur 
de toutes les Devifès lùr lefquelles il a fait des 
vers, il faudroit ôter à Bargagîi,à Paul Arefï, au 
P. Charles Bovio , au P, Henri Engelgrave , au P. 
Gainberti, au P, Raulin,& à quantité d’autres Au- 
theurs une partie de leurs Devifes fur lefquelles 
ce bon Chanoine Régulier a pris plaifir de faire 
des vers. 

Dans la première édition de l’Ouvrage de Pici- 
nelli D. Salvator Carducci eft un Autheur incon- 
nu dont il n eft fait nulle mention. Il n’eft point 
dans le Catalogue des Autheurs des Devifes qui 
font à la tête de ce recueil. Dans la fécondé édi- 


tion il remplit toutes les pages du Livre vingt-fi- 
xiéme, il en eft comme le Héros , fes vers en font 
les ornemens , & il en a toujours de prêts au fer- 
vice de fon Abbé. 

Je ne fçay fi apres ces reflexions il Te trouvera 
des perfonnes affez injuftes pour attribuer à Phi- 
lippe 1 1. une Devife qui n’a jamais été faite que 

f our le Roy, & fi l’on voudra ôter à M. Douvrier 
avantage de l’avoir faite , pour la donner à un 
étranger. Mais comme ce n’eft pas le feul endroit 
par où l’on a prétendu faire perdre à cette Devife 
l’eftime quelle s’eft aquifê dans le monde, il faut 
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la juftificr contre les deux autres cdiefs d ’acculàtion, 
èc montrer quelle n’ell pas moins fpirituelle que 
conforme aux réglés établies pour les Devifes cor- 
rcéles. 

L E monde n’eft pas feulement le Theatre des dif s t c o s d i 

{ )utes, & des contellations, il en cil la matière 6c 
e lujet. Dieu qui a voulu que nous reçuflions les 
oracles, & les veritez de la foy lans y rien mêler 
du nôtre, avec une loumiflion, qui ell le Sacrifice 
de l’elprit, & de laraifon quil a droit d’exiger de 
nous,nous a abandonné le monde pour fatisfaire l’in- 
clination naturelle que nous avons de chicaner fiir 
toutes choies , & d’en dire nos lèntimens. L’un ell 
un effet de nôtre ignorance , & l’autre un effet du 
delîr que nous avons d’apprendre & de fçavoir, & 
de faire connoître en même temps que nous Iça- 
vons quelque chofe. Le Sage qui a remarqué cét 
empreffement inquiet de nôtre curiofité, & cette 
ardeur indiferete de nôtre prélomption, nous 
affure que non feulement Dieu nous a abandon- 
né le monde , & nous l’a comme livré pour en fai- 
re le liijet de nos dilputes -, mais il nous fait con- 
noître en même temps qu’au milieu de cette ardeur 
d’apprendre , qui leroit louable dans nous, puif. 
que nous fommes faits pour nous inllruire, nô- 
tre railon nous abandonne & nôtre elprit s’é- 
gare tellement ,quc nous nous perdons nous 
mêmes lans pouvoir nous reconnoître , ny les 
choies que nous cherchons. Mundwn 
diSfutationi eorum, ut non irrveniat bomo opus^ quod 
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operatus efi Deus ‘ab initio u/que nd finem. De quoy 
nous ferc nôtre railon , fi au lieu de nous mener à 
la raifon {uperieure,dont elle n’eft qu’un rayon & 
une foible lumière, elle nous égare toujours , par- 
ce quelle nous fait prendre des chemins & des 
routes détournées ? 

Il eft vray que comme naturellement nous avons 
dans les yeux une efpece de niveau , qui nous fait 
juger d’abord de la proportion des choies, de leur 
arrangement, &de leur difpofition, fans prendre 
ny compas ny réglé , nous avons aufli natureli<^ 
ment dans l’elprit comme une efpece de balance 
oû nous examinons les chofes. C’ell le jugement 
qui eft cette balance j l’approbation & la cenfiire 
en font comme les deux baflîns ; la Railon eft la 
languette, & le balancier fiifpendu, qui détermi- 
né ces baflins à pancher d’un côté ou d’autre; 
mais à peine eft-il jamais dans un parfait équili- 
bre, & dans cette indifférence que demande le ju- 
gement pour être fait félon les réglés : il y a tou- 
jours quelque poids qui prévient ce jugement, & 
c’eft moins la Raifon qui juge qu’une inclination 
violente qui la prévient avec tant de précipi- 
tation , que les Latins ont eu raifon de donner 
le nom de moment à cette détermination de l’ef 
prit qui devahee fés jugemens. 

Nçft-cc point ce qui a fait dire aux Philofbphes 
que le milieu des chofés , & le milieu de la raifon 
font deux milieux bien differens , comme ils ont 
dit que le centre de la maffe ou de l’étenduë des 
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corps n’eft pas toujours le même que celuy de leur 
pelanteur. Car il y a dans la nature une elpece de 
perfpedivc qui nous approche les objets, ou qui 
les cloicnc de nous ; qui les prelente à nos yeux 
tantôt dans un fens , tantôt dans un autre , & pour 
en juger lâincment il ell important de connoîcre 
de quel point nous les regardons. Chaque homme 
à fon point de vue, Ô^par un bouleverlement qui 
caiil de nos palTions , & qui fait les dércglemcns 
de la morale, comme il fait les égaremens de la 
raifon, c’ell de la fituation de nôtre volonté que 
dépend ordinairement la fituation de nôtre efprit, 
au lieu que la difpofltion de l’efprit devroit le ré- 
gler fur la difpofltion des chofés , & la difpofltion 
de la volonté fur la dif j^ofition de l’efprit quand il 
a jugé fainement & fans nulle prévention. 

C'eft ce qui a obligé les lâges d’établir dans la 
morale, dans les fcienccs,& dans les arts des prin- 
cipes , & des règles fixes pour la conduite des 
mœurs, de Tefprit & de la raifon. Ces principes 
font la raifon même mife en réglés & en préceptes, 
& c’ell fur ces réglés qu’il f;ut juger des chofe^ 
qu’on examine , pour en juger fainement. Ce font 
ces guides que je prens d..ns le deffein que jay 
d’examiner 11 la Devife du Royeflunc jufte Devife, 
&conformeaux rcr'es établies par les Içavans pour 
faire de jufles Devifes. 

Plus de loixintc Authei.rs onr écrit fîir cette ma- 
tière, & l’exanjcn de leurs Ouvrâtes fait une par- 
tie du traité de rHilloire des Duvifes que j’ay 
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aducllcment fous la prefTe ; mais parce qu'il feroit 
trop long, & d’ailleurs afïèz inutile de rapporter 
icy les fentimens de tous ces Autheurs , & les ré- 
glés qu’ils ont données , qui ne (ont pas toutes in- 
faillibles, jc me contenteray des fentimens de dix 
ou douze des plus anciens qui ont la réputation 
d’être les Maîtres de cét Art , puifque plufîeurs 
Academies où les Devifes font en ufage depuis un 
fîecle ont fait des loix parmy elles de n’en point 
recevoir qui ne fuffent félon les réglés établies 
par ces Autheurs. Il fuffit de les nommer pour 
rendre leurs fuffrages inconteflables à ceux qui 
font tant foit peu inlfruits de la nature des Devi- 
fes. Ces Autheurs lonr, 

Paul Jove. Jean André Palazzi. 

Hierôme Rufcelli. Scipion Bargagli. 

Scipion Ammirato. . Les deux Tafîcs Tor- 

Barthelemy Taëggio. quato & Hercule. 

Alexandre Farra. André Chiocco. 

Les fentimens de ces Autheurs Ce reduifent à 
douze Réglés. 

I. .Que les figures qui font les corps des Devi/ès 
fbient des figures agréables , honnêtes , & belles 
à voir. Di bella vifta, , dit Paul Jove. 

Z. Que ces figures fè connoiflent fans aucun fe- 
cours de couleurs , ny de paroles , qui déclarent 
ce quelles font. 

3. Qu’elles foientdans uneaéHon qui leur foit pro- 
pre, &qui n’ait rien d’indécent. 
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4. Que s’il y a plufieurs figures, elles ayent un tel 
rapport entr’elles, quelles n’expriment qu’une 
même adlion. 

5. Qi^e le mot foit de peu de paroles, n’ayant rien 
de luperflu , & que rien n’y manque auffi pour ex- 
primer la penfce. 

6. Qu’il y ait un jufte rapport entre les figures Ôc 
les paroles. 

7. Que les paroles expriment l’ action , ou les pro- 
prietez des figures dans nommer ces figures, & 
& fans rien exprimer de ce que les yeux peuvent 
d eux mêmes découvrir. 

8. Que les paroles foientexprelTives,& énergiques, & 
quelles dilent beaucoup de chofes en peu ^e mots. 

■ 9. Qu’elles ayent entr'elles une efpece d’antithefe 
& d’oppofitiôn, ce qui les rend plus vives. 

10. Qu^e la penlée foit noble. 

11. Que la nature ou la propriété dont fe tire l’ap- 
plication de la Devilc loit une choie ailée à con- 
noître. 

II. Que la Devife ne foit ny fi obfcure qu’il faille 
une Sybille pour l’interpreter , ny li claire , & fi 
déterminée que l’elprit n’ait rien à penfer quand on 
la voit. , 

J’omets à delTein trois ou quatre- autres réglés 
dont on ne convient pas univerfelienient comme 
on fait de celles-cy. L’une ell la langue en laquelle 
on doit prendre le mot , & les autres fi la hgure 
humaine y peut être reçue , fi les mots doivent 
avoir le nombre & la cadence des vers., & s’i^s 
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doivent être pris de quelque Autheur. 

Je (butiens qu‘il n*eft nulle de ces réglés qu’on 
ne trouve obfervée dans la Devile du Roy. 

’ Les figures font les plus belles & les plus agréa- 
bles à voir, qui foient dans toute la nature, le So- 
leil, & le g'obe de la Terre qui n’ont befoin ny de 
cou curs ny d’inlcriptions pour fc faire connoître. 

LaTerrc paroît immobile & fiilpenduc comme 
tous les Poètes l’ont décrite. E'ic reçoit les lumiè- 
res & les influences du Soleil. Cét Àftre l’cc'aire, 
& cette aéhen cft la plus naturelle & la plus fen- 
fible de toutes celles qu’il fait. Il y a un jufte rap- 
port entre cét Aftre qui éclaire , & ce globe qui 
reçoit les impreflions de les lumières. 

Le mot eft court, rien ny manque, rien n’y pa- 
roît de luperflu. Il a cadence, harmonie & mclu- 
re. Il fait avec les figures un tout qui n’a rien 
de monftrueux. Il exprime & l’aélion & les 
proprietezdu Soleil, qui eft le corps principal. Ny 
le Soleil ny le globe de la terre, ny les rayons, ny 
l’aétion rr>ême du Soleil ne font point exprimez 
dans le mot, ny rien de tout ce que les yeux y 
voyent. 

Ce mot eft tiré d’une langye , qui eft nnturcl- 
ment expreflive de grandes choies, qui eft la tan- 
gue des Iciences , & prefque de tous les peuples , 
qui ont quelque teinture des bonnes Lettre s. Il 
eft d’ une lignification d’autant plus vive, qu’étant 
compofé de deux négations, non feulement il a k 
beauté de l’antithele Sc de l’oppofition j mais il 
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ctend le fens de la Devife autant qu'il peut être 
étendu , en même temps qu’il le relTerre au fujec 
particulier pour lequel il eft employé. 

Cette expreffion eft fi Latine que Virgile au lu 
de l’Eneide dit , 

oÀt -verh Kutidis impur ea. pugna. Videri. 

Enfin Nec pluribus iMPAndit quelque 
chofe de fi grand, & de fi jufte, qu’y aiant en cet- 
te Devife deux figures, & une aéfion, le Soleil, le 
globe de la terre , & les rayons qui fè répandent 
du Soleil fur ce globe. Le mot i m p a r convient 
au Soleil. Pluribus au globe de la terre. Nec 
à la fin ou au fèns de la Devife. Et comme les 
habiles Peintres ne font guéres de tableaux fans 
placer fur les extremitez , des figures, des arbres , 
ou des édifices , qui vont comme le perdre fur les 
bords de leur toile , pour laifTcr à l’imagina- 
tion chercher dans ces tableaux ce que les yeux ny 
découvrent pas , & ce qu’un ancien exprimoit par 
CCS mots , plus inteüigi qttàm njideri , cette beauté 
ne manque pas à ces paroles, où l’aétionn’eft énon- 
cée que d’une maniéré fufpenduë , n’y ayant point 
de verbe dans tout ce mot , non plus que dans 
celuy delà Devife de Louis XII. Cominuset 
E M I N ù s , ce qui la rend fi belle , fi forte fie fi 
énergique qu’elle a toûjours pafle pour le modèle 
des Déliés Devifes. 

Pour la nobleffe de la penfée que pouvoit-on 
defirer de plus grand fie de plus héroïque que l'a- 
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dion du Soleil qui éclaire toute la terre , & travail- 
le inceflaniment à entretenir toutes choies ? Que 
pouvoit - on choifir de plus digne d’un Roy qui 
promettoit de fi grandes chofesdés qu’il commen- 
ça par luy même à gouverner fês ElUts , que le 
Soleil qui ayant toujours les mêmes lumières dont 
il eft luy même la iource , les diftribuë tellement 
qu'il fait voir qu’il y a du changement dans ia dif- 
pofition à meiure qu’il s’avance fur l’horizon? Q_^el- 
que éclat qu’il montre d’abord quand il commen- 
ce fa carrière, il monte juiqu’à ion midy avec tant 
de majeilé, que la pompe de iés lumières s’aug- 
mentant inienfiblement il eft toujours en adion 
fans que l’on s’apperçoive qu’il ioit dans aucun 
mouvement. .Ce n’eft que par les merveilleux pro- 
grez qu’il fait en peu d’heures fur l’hemifphere que 
l’on voit qu’il n’eft pas immobile dans une fitua- 
tion qui ièmble tenir du repos. Toujours tranquil- 
le dans luy même au milieu de fon adion , com- 
me le grand moteur de la nature qu’il exprime , & 
qu’il repreiente , il fait tout agir dans le monde. 
Il éclaire, A\ échaufe , il vivifie, il n’attire des va.- 
peurs que pour les répandre en pluyes pour le bien 
de toute la terre. Tout rit , tout fleurit fous fes 
favorables afpeds, il n’y a ny vent ny tempête qui 
fbit capable de luy nuire. Ildiflipe tous les brouil- 
lards <jui s’élèvent pour l’obfcurcir-, il s’en fait des 
trophées & des couronnes. Il fe fait paflage par 
tout ou par la force de fês lumières , ou par la dou- 
ceur de tes influences. Tout iubfifte par fes bien- 
faits 


Digitized by Google 


J U s T I F I E' E.' 41 

faits. Rien n a d’e'clat que ce qu’il daigne regarder. 
Il ébloüit les yeux dont il attire les regards. Il lè 
fait craindre & refpedter, aimer, defirer, admirer 
par les choies lùrprenantes qu’il fait tous les jours 
dans le monde. Toujours égal à foi-même dan»la 
diverfité de les emplois. Ilfuffitluy feul a pluficurs. 
U les Ibutient tous avec dignité , & comme il eft 
la merveille de la nature , il eft aulli en même 
temps l’im^e la plus noble, & la plus vive de la 
divinité. 

Ce font ces avantages qui ont lait fervir le So- 
leil à plus de quatre cens Devifes. Et l’on peut 
dire de cét Aftrc nous fervant des mots de la De* 
yifc que nous examinons ici. 

Nec pluribus impar.' 

■ Qu’ayant lèrvy à tant de Dcvifès, à tant de 
pcniées , & à tant d’applications on n’a pas encor 
^uifé ces rapports ingénieux , & qu'il fervira à 
former des Devifes encor plus belles que toutes 
celles qu on a vues. 

Ceux qui lè lont perlùadez que cette Devilë 
avoit je ne fçay quoy de trop hardi , & de trop 
ambitieux n‘cn ont pas pénétré le fens. Il s'en faut 
bien qu elle Ibit auIIi fiere, & aulfi préfomptueufc 
que celle de Philippe II. qui prit pour mot. 

Non supficit orbis. 

Icy Non pluribus impar veut dire que 
toutainlî que le Soleil qui eft incdTamment occupé 
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à éclairerjl Univers ne laiffe'pas de s’appliquer à plu- 
(leurs autres fondions , comme de vifiter le mon- 
de , de pafler par tous les Signes qui font (es dou. 
ze Maiions , de faire germer les Plantes , de rc. 
joSir les Animaux & d’entretenir leur vigueur, 
quelque appliqué que foit le Roy à la conduite ge- 
nerale de les Ellats il defeend en particulier à d'au- 
tres foins , il veille (ùr la Juftice, il reforme les 
Loix, il corrige les abus , il récompenfe la vertu, 
il protégé les gens de lettres, il e(t a la tête de (es 
Armées , il donne par tout fes ordres , il tient 
luy même (es confeils, il affifte fes Alliez, & il 
cft preft de s’appli<^uer à tous les autres foins que 
demande fa dignité, & le repos de fes peuples. ■ 

NeC PLURIBUS IMPAIt. 

Il y a de la modeftic dans cette grandeur d’ame 
que cette Deviic nous reprefente ; non pas de cet- 
te modeftic (ombre , timide , & recherchée , qui 
cft le propre des fortunes privées j mais de cette 
modeftie noble, grande & genereufe qui (îed bien 
aux Souverains , & qui n’ell jamais contraire aux 
fentimens héroïques. 

Cette Devife n eft point (î obfcure qu’il foit 
befoin de recourir aux oracles pour l’expliquer , il 
ne faut qu’avoir des yeux pour voir ce que bût le 
Soleil (ur le globe de la terre , & le rapport que 
peuvent avoir les lumières qu’il répand avec la con- 
duite d un Prince qui veille fur ics Eftats pour le 
repos de fts peuples. 


« 
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A cette facilité de pénétration que demande la 
Devifè, il faut ajouter quelque chofe de cette ob- 
feurité myfterieufe, qui cil infeparable de tout ce 
qu’il y a de grand dans la nature & dans la poli- 
tique. Parmy les jours & les lumières qui reliauf. 
fènt & qui font paroîcre , il faut des ombres qui 
enfoncent. L’efprit n’auroit rien à faire fî les cho- 
fès fc prefèntoient d’elles mêmes. Il aime à cher- 
cher ce qui ne fè produit pas d'abord. Il entre 
dans le fonds des chofès, il les creufe avec plaifîr 
pour y trouver ce que l’on n’y découvre pas. 

Je ne fçay fi jamais Devife a mieux uni ces deux 
chofès que la De\i||ig du Roy. Tout y paroît d’a- 
bord aile, & facile à concevoir; mais combien 
de mylleres offrent à I clprit ces paroles , 

Nec pluribus impar. 

Le fens fufpendu qu’elles font laifTe à l’efprit 
la liberté de les tourner comme il veut. Elles di- 
fent de grandes chofes , eller en font penfer de 
plus grandes. Elles déterminent l’efprit à conce* 
voir ce que l'on prétend qu’il conçoive , & le mè- 
nent encor plus loin, luy faifant entendre mille 
chofes qu’elles ne difëntpas; ou quelles ne diftnt 
qu’à demy. 

Ne laiiTons point de fcrupule fur l’efl*entiel de 
cette Devife. Quelques-uns ont trouvé à dire à la 
multiplicité , & à la diverfité des figures dont le 
corps cft compofé. Le globe de la terre éclairé du 
rayon du Soleil leur a paru un defaut dans une 
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image fymbolique qui félon eux doit être fimple^ 
& ils font perfuadcz que lesDevifes dont les corps 
& les figures font uniques , font plus belles & plus 
heureules que celles où deux corps differens (c 
trouvent joints. C’eft peut-être ce qui a fait que 
depuis quelques années on ne voit ^lus que le So- 
leil dans la plufpart des endroits ou l'on met cet- 
te Devife, ce qui la rend defedhieufe, & luy ôte 
non feulement la jufkffe & fà beauté-, mais la rend 
en même temps fi obfcure , & fi peu intelligible 
que l’on cherche avec raifon ce que veut due le 
Soleil avec ces mots.. 

Nec pluribus impar. 

Tluribuf & mwar font deux termes relatifs qui 
fiippofent neceUairement diverfes chofes , .& ils 
font un méchant effet quand on ne voit que le 
Soleil accompagné de ces paroles. 

C’eft fe mal connoître en Devifes que d efti- 
mer que les plus belles font celles qui font les 
plus fimples, comme l’on dit dans le Blafon que 
les Armoiries les plus belles font celles qui font 
les moins chargées. Ges paroles qui- font vrayes 
dans un fens ne le font pas dans un autre. Qu.md 
on dit que les Armoiries qui font les moins char- 
géesfontles plus belles, on ne veut pas dire, que 
celles ou il n’y a qu!une feule figure foient plus 
belles que celles où il y en a plufieurs ; car en ce 
fens ilfaudroit dire qu’une Fleur-de-lis feule feroic 
de plus belles Armoiries que les trois que portent: 
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nos Rois. Qu’un fcul anneau de chaîne feroit plus 
agréable à voir, & auroic je ne fçay quoy de plus 
noble , que cette enceinte de chaînes dilpolées 
dans tous les fens de l’Ecu aux Armoiries de Na- 
varre-, & qu’une fimple moucheture d’hermine fe- 
roit un plus bel eflet dans les Armes de Bretagne, 
que ces mouchetures fcmc'es qui les rempliflènt (i 
agréablement. La Maifon de Laval qui porte une 
Croix chargée de cinq coquilles , & accompagnée 
de feize Alerions , porte de très belles Armoiries, 
quoy quelles foient compolées de vingt -deux 
pièces, qui font de trois elpeces differentes , Croix, 
Coquilles & Alerions ; mais fi bien dilpofées qu’el- 
les font un fort bel effet à l’ceil, & marquent en 
même temps l’unité de la Maifon ancienne de La- 
val a une branche de celle de Montmorency , 
comme les feize Alerions font les marques glorieu- 
fes de deux actions illullres de deux grands hom- 
mes de la Maifon de Montmorency , & reprefèn- 
tent feize Drapeaux enlevez aux Troupes Impéria- 
les dans deux célébrés Batailles. On ne veut donc 


dire autre chofè, quand on dit que les Armes les 
moins chargées font les plus belles, finon que 
celles dont les pièces font moins embaraffées & 
qui ont plus de raport & d’unité d’aétion font les 
plus belles à voir. 


Ceft dans ce fèns qu’il faut prendre ce 
qu’on a dit des Devifes. Il n’y faut pas multiplier 
les figures , quand ces figures n ont nul rapport 
les unes aux autres, & ne tendent pas à reprefen-* 

F iij 
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ter une même a(îVion, ou une même propriété. 

La Devife du Cardinal de Montelparo qui vi- 
voit fur la fin du fiecle pafle avoit ce defaut j le 
corps étoit un Eléphant fizr une montagne char- 
gé d’une tour fommée de trois T , Et Fra Fclicc 
Milenfio de fOrdre de S. Auguftin qui fit trois 
dilcours pour l’expliquer , ne ne qu’ajouter gali- 
matias à galimatias dans ces trois explications. 

Il ne faut que jetter les yeux fur un grand nom- 
bre de De viles qui palTent pour les plus belles & 
pour les plus ingenieufes , on y verra cette diverfité 
de corps. La Salemandre^ le feunc font-ils pas la 
Devife de François I. Le Soleil Ôc les broüillards 
laDevifè du Duc d’Alençon ? combien y a-t-il de 
Devifes où des Aigles regardent le Soleil , où le 
Soleil attire des vapeurs , éclaire des fleurs & des 
campagnes, fe trouve dans le Zodiaque figuré d’u- 
ne partie des douze Signes, fans que tout cela 
ôte rien à la beauté de ces Devifes? 

Au contraire toute Devife exprimant neceflâi- 
reraent un deflèin , une aéfion , une inclination , 
une entreprife demande effenticllemcnt deux cho- 
fès, aéfion 6c paflion, qui font toujours relatives, 
& qu’il eft rare de pouvoir exprimer par une feu- 
le figure. Que voudroit dire la Devife de François 
I. fi l'on ne voyoit que la Salemandre avec ces 
mots , J E L E N.O URRIS ET JB l’e't £ I N S , fî 
le feu n’y étoit pas ? Qu’entendroit-on en celle du 
Duc d’Alençon fi en ôtant les broüillards, on n’y 
■laiflbit que le Soleil avec ces mots? 
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Fovet et discuti t. 

Il les entretient Cÿ les dijfipe. 

L’Aigle qui brûle fes plumes au Soleil, le Pa- 
pillon qui fc brûle à la chandelle , les vents qui 
firent la mer , & plufieurs femblables Devil'es 
lourdes plus fpirituelles , quoy qu elles ayentplu- 
Heurs figures. Et certes il leroit difiîcile qu’un 
corps qui naturellement a plufieurs proprietez fût 
tellement détermine par les paroles qui l’accom- 
pagnent qu’il pût faire feul un fensjufte,fmgulier, 
& propre a reprefenterim delTein particulier. 

Il me refieroit quelque chofeà dire fur la figu- 
re humaine que plufieurs prétendent exclure des 
Devilès , & qu’on voit quelquesfois en celle-cy, 
où on met le portrait du Roy dans le corps du 
Soleil, parce qu’oh eft accoûtumé à figurer céc 
Aftre & à luy donner des yeux, un nez, & une 
bouche qui en font une elpece d image & de fi- 
gure humaine ^ Mais cela étant de la irantaifie des 
Peintres & des Sculpteurs plutôt que de l’ellènce 
de la Devife , il n’en change point la difpofition 
ny la nature. 

Rien ne manque donc à cette Devife de toutes 
ks réglés que les Sçavans ont établies, &i’on ne 
peut lans injuftice dire qu elle n’ell pas correélc. 
Voyons maintenant fi elle eft autant Ipirimelle 
que le demande la dignité du Prince dont elle 
fait la peinture , & dont elle reprefente les fenti- 
mens héroïques. 


Digitized by Google 



T»0U!1’k1 
F AB. T II- 


48 LaDeviseduRoy 

Les Souverains ont pour l'ordinaire trois 
{ortcs de Deviics , des Devises propres 
&Personnelles, des Devises d’o c- 
CAsioN, & DES Devises attribue'es. 

Les Deviles propres & perlonnelles font celles 
qui les font connoître , qui les diftinguent , & 
qu’ils conlèrvent toujours , comme le Porc-épy 
de Louis XII. La Salemandrc de François I. Le 
Croiflant de Henry 1 1. , 

Les Devifes d'occafion (ont celles qu’ils ne por- 
tent qu en certaines rencontres de Tournoy , de 
Carroufèl , de Fefte , ou de Ceremonie , pour des 
adions particulières. C ell ainfi que Louis XII. 
dont la Devife propre , fixe , & perfonnelle étoit 
le Porc-épy ; entrant dans Gennes porta pour De- 
vife fur un habit blanc un Eflàim d’Abeilles d’or, 
au milieu duquel étoit le Roy; avec ces mots , 

Rbx non utitur aculeo. 

Pat lefquels il voulut faire connoître aux Gé- 
nois qu il leur pardonnoit leur rébellion , & qu il 
leur rcroit fentir les effets de fa cleraence en un 
temps où ils dévoient craindre de fentir les efiets 
de fa JufHce 6c de fbn indignation. 

C’eft ainfi que Philippe 1 1. Roy d'Efpagne eut 
plufieurs Devifes en diverfès occafîons. 

Ellant Infant d’Efpagne il eut le Soleil levant, 
avec ces mots, 

Jam illustrabit omnia.’ 

Ayant 
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Ayant époufé Marie d’Angleterre il prit Belle- 
rophon qui combatoit contre un Monftrc , avec 
ces mots, 

H INC ViGILO. 

Pour faire entendre qu’il attendoit un temps 
fivorable pour combattre l’hcrefie dans ce Royau-’ 
me. 

Quand il fiicceda au gouvernement de tous les 
Royaumes d’Efpagne par la démiflion volontaire 
de Charles - Quint fon Pere -, il prit un Hercule 
chargé du monde , avec ces mots , 

Ut quiescat Atlas. 

Mais ù. Devife fixe fut un cheval qui franchit: 
üoit la barrière d’un cirque , avec ces mots , 

Non suFFiciT orbis. 

Les Devifes attribuées font celles que l'on fait 
à I honneur des Souverains fur leurs adions prin- 
cipales , fur leurs vertus , & fur leurs moeurs. 

Le cara'dere de ces trois efpeces de Devifes 
n’eft pas le même. 

Les Devifes propres & perfonnelles doivent au- 
tant qu’il le peut avoir les conditions de ces pro- 
prietez que les Philofophes nomment de la qua- 
trième elpece ,ou de la quatrième maniéré j c eft- 
à-dirc qu’elles doivent faire une peinture exade 
du geniede laperfonne, la diftinguer pcrfonncl- , 
lément, & luy être tellement propres quelles luy 
conviennent toujours.. ^ G. 
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La Devife de Louis XII. avoit toutes ces qaa- 
litez , & c’eft ce qui l’a toiijoucs fait confiderer 
comme une D évité parfaite. 

Ce Prince aimoit naturellement l’exercice des 
armes, il en fit fon occupation la plus ordinaire 
de's fa jeuneffc. Cependant quelque inclination 
qu’il eût à la guerre il la fit moins pour inquiéter 
tes voifins que pour deffendre tes droits, 6c au 
milieu des armes il ne chercha que la Paix pour 
le repos de fes peuples. Ce fut ce qui l’obligea de 
terminer par accord les différends qu’il avoit avec 
le Roy d Angleterre, Philippe Comte de Flandres 
& Archiduc a Auftriche ^ & de renouveller alliance 
avec l Empereur Maximilien , Ferdinand & Ifabel- 
Rois de Caftille , & les Ligues SuifTes. Enfin apres 
la Conquête de Milan , de Gennes , & de Naples 
il ne penfa qu’à faire goûter à fes Sujets les dou- 
ceurs de la Paix : ce qui luy fit mériter le nom de 
Perk du Peuple. 

Pouvoit-on mieux exprimer le genie de ce Prin- 
ce que par l'image du Porc-épy , qui étant tou- 
jours fous les armes ne s’en- têrt que pour ta def- 
fence , & n’a rien de la férocité des autres ani- 
maux fàuvages > 

Ce fymbole étoit le plus propre que ce Prince 
pût choifir pour fè diftinguer. C’étoit l’ancienne 
Devife de fa Maifon , dont fon Pere avoit déjà 
fait un Ordre de Chevalerie. C étoit une pièce 
des Armoiries de Blois où il étoit né, & qui étoit 
fon appanage. Tout cela obligea ce Prince à pren- 
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dre le Porc-cpy pour le corps de fa. Devife, & y 
joignant ces paroles , 

Cominûs et eminûs. 

H exprima l’état de fes affaires au milieu des 
guerres domeftiques & étrangères , & fa réfolu- 
cion à foutenir les unes & les autres. Refolution 
iju'il fit paroître durant tout le coûts de fà vie dans 
1 une & l’autre fortune. 

Tout cela rendit fa Devifë propre, fixe, & per- 
fbnnelle. 

Pour les Devifès d'occafion il fuffit qu elles 
fbient propres au fiijct pour lefquelles on les prend. 
Comme celle du Roy des Abeilles que Louis XII. 
porta quand il entra dans Gennes. Et celles de 
tant de Tournois, & de Carroufels , où la plupart 
s’en font félon leur caprice , ou lùr le dcflèin du 
Tournoy & de la Pelle. C’eftainfi que dans la Cour 
de Savoyel'an i6io. au Carroufel du Jugement de 
Flore , les cinquante Chevaliers qui parurent en 
cette Fête dillinguez en quatre quadrilles prirent 
tous des fleurs pour Deviles. 

Les Deviles attribuées font des éloges en ima- 

f es, & des peintures des mœurs, & des adlions 
eroïques, des perfonnes pour qui elles Ibnt faites, 
&a qui on donne toute la oeauté dont I clprit peut 
dtre capable. Ce font Ibuvent des portraits flattez, 
& des images exaggerées , qui plailent plus qu'el- 
lesn’inllruifènt, & où pour 1 ordinaire on cherche 
plus le brillant que le folidc. 
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Les Dcvifes de la Gallcrie du Palais Royal font 
des Devifes de cette forte faites pour tous les 
grands hommes dont les portraits (ont dans cette 
Galerie. Ils n’ont jamais porté ces Devilès , elles 
leur lont néantmoins attribuées, & l’on a afFedé 
dans la plupart d’exprimer les caraéleres des mœurs 
&de la conduite de ceux pour qui elles ont été faites 

Le Roy a eu des Deviles de ces trois elpeces , une 
Devile propre : des Devilës d’occafion, & des De- 
vifes attribuées. 

Sa Devife propre eft celle que nous examinons. 

Ses Devifes d'occafion font celles qu’il porta 
aux Courfes de Bague de Verfailles,&^ Carrou- 
fel des Tuilleries. La première fut le Soleil, avec 
ces mots , 

NeC CESSO, NEC ERRO. 

Celle du grand Carroufd , le même Aftre qui 
diflipoit des brouillards , avec ces mots , 

Ut vidi vici. 

Les Devifes attribuées font celles des tapiflèrics 
des Gobelins; de l’art de regnerdu P. le Moine, 
de la Galerie de S. Cloud , & celles dont on a or- 
né les Médaillés & les portraits de S. M. en diverfès 
occaflons. 

Attachons nous à la première , & voyons fi elle, 
a le caraélere des Devifes propres & perfonnellcs. 

Le Soleil eft tellement l’image du Roy,que ce 
fut fous ce fymbolc que l’on célébra fà naiffancc 


Digitized by Google 


J U s T I F I E' E. ' 53 

en un temps où l’on avoit pref^e dcfcfpere de 
voir aucun fruit du mariage du rcu Roy. 

Toutes les Villes en firent des feux de joye où 
l'on reprefenta ce jeune Prince fous l’image du 
Soleil qui amenoit la joye & le Printemps, & re- 
nouvelloit toutes chofes. 

Les Médaillés & les Jettons qui parurent dés 
ce temps-là , firent voir le Soleil levant , la naif- 
fance d'Apollon , le Soleil dans le Zodiaque , & 
dans le fîgne de la Vierge, fous lequel lanaifÇ^- 
ce heureule de ce Prince- defirée depuis îî l<^g- 
temps arriva. ! 

Un Autheur du temps décrivit çette naiffance 
fous le fymbole de cét Aftre , ^ en fit remarquer 
les favorables afpeébs. 

In lucetn prodiit borâ de die tMdecimâ , 

Penè dùm nafeitur tneridiem attigerac. 

Lucebat intereÀ è cœlo figmm Virginie, 

Et Leonis kc Librx rigoreni temperahaX. 

Exâpiebat hos influxus Ludo^vicue nafiens ' 

Et generofis ac juftU influxibus clementiam admtjcehtix, 
potuit Jùb aftris melioribue mfà^ 
thulium in ortu ponenttm efl. 

V^jdlum mottjhrum in fvita erit. 

Les Poctes chantèrent la même chofe. 

9 ^(ec inani nafierit horâ. 
^fiendente die medii frfiigiA cali , 

Et Sole incumbente tibi : Solem^w decebat . 
V^Atdis tefiem ejfe mi , Solemque Orientera, 

G iij 
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FraternU radiUy toto lumine 'vultus. 

Et pleno iUufirare die. 

Ce fût fous ce même fymbole qu'on reprefen- - 
ta les premières années de fon Régné , & quand 
apres les troubles , qui l’avoicnt obligé de fé reti- 
rer de Paris, il y rentra pour faire cefler les guer- 
res civiles on peignit un Soleil qui envoyoit fès 
rayons fur une montagne fertile, avec ces mots, 

* Quos ASPICIT fiBAT. 

On peignit en même temps pour la Reine fa 
Mere, une Aurore qui conduifoic le Soleil , avec 
ces mots de Virgile, 

MaTRE DEA MONSTRANTE V I A M. 

Au Ballet de la nuit qui fut danfé l’année de la 
majorité du Roy, ce jeune Prince y reprefentale 
Soleil, & les vers qui accompagnèrent cette re- 

{ >refcntation faifoient le caraâere de fbn Règne 
bus le fymbole de cét Aftre. 

LEROY 

REPRESENTANT LE SOLEIL LEVANT. 

SV R la. Cime des Monts commen^t d' éclairer 
Je commence déjà de me faire admirer. 

Et ne Jkis guère arvant dans ma njafle carrière. 

Je <viens rehdre aux objets la forme, fi la couleur '. 

Et qui ne voudrait pas a-vouer ma lumitre 
Sentira ma chaleur. 


A. 
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*J)éja feul je conduk mes chevaux lumineux I 
traînent U Splendeur Cÿ récita après eux , 

Vne divine mûn m'en a remis les rejhes , 

Vne grande Déeffe a foutenu mes droits, 

V^us avons même gloire , eüe eft I Aftr.e des Reinesl 
^e Juis l'Aflre des Rois. 

En montant fur mon Char j'ay pris foin et écarter 
'Beaucoup de Phaëtons, qui vouloient y monter , 
^^ans ce hardy dejfein leur ambition tremble , 
chacun deux reconnoît qu 'd enfant trébucher ^ 

Et qu'on verfe toûjours fi l’on ri eÜ tout enfemble 
Le Maître td le Cocher. 

Sans doute j'appartiens au monde que je fers 
Je ne fuis point à moy ^ je fuis d l’VniverSy 
Je luy dey les rayons qui couronnent ma tête i 
C'eft d moy de regler mon temps & mes faifons , 

Et tordre ne veut pas que mon plaiftr m’arrête 
En toutes mes maifons. ^ 

ê 

SM on inclination m’attache d ce qti il fut y 
Et s'il plaît d ce luy qui nia placé fi haut ^ 

^uand fauray diffipé les ombres de la France 
Vers les climats lointains ma clarté paroijfant 
Ira vitlorieufè au milieu de Byitmce 
Effacer le Croijfant. 

A peine ce jeune Prince commença à s’appli- 
quer à la conduite de Tes Eftats , que tous les Sça- 
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vans conçurent d’abord rcfperance de voir fous 
un Régné fi glorieux réublir l’empire des Lettres^ 
& regardèrent ce Prince devenu majeur & Maî- 
tre abfolu, comme leur Apollon. On ne vid que 
Vers, que Devifes , qu’Emblêmes fous cette figu- 
re. La Lyre mêlée aux Lauriers fit les ornemens 
de la plupart de leurs Ouvrages. On peignit mê- 
me là figure Ibus celle de cét Afire , & de cette 
divinité. On donna les préceptes de l’Art de re^ 
gner fous les fymbolcs du Soleil. 

L’Entrée qu’il fit dans Paris l’année de Ibn Ma- 
riage, fit faire cent allufions ingenieulês fur cét 
Aftre, on y vid le Mont Parnafle où Apollon pré- 
fidoit. Les Elemens unis cnlèmble pour lèrvir à 
la gloire du Soleil. Les Infcriptions , les Devifes 
les Emblèmes , & les Symboles y répétèrent plu- 
fieurs fois les rapports que les Souverains ont avec 
ce Prince des Altres. 

Tous les ornemens de Verfàilles , & des Gale- 
ries du Lou\^, des meubles de la Couronne, & 
des Ouvrages publics ne furent plus que le Lau- 
rier , la Lyre , les couronnes radieufes , & tout ce 
que les Anciens ont attribué au Soleil. Le Roy 
n’eut point d’autre Devife ny dans les Courfès de 
Bague , ny dans le magnifique Carroufel des Tuil- 
Icries. 


Pouvoit-on apres celachoifir d’autre corps pour 
Ik Devife du Roy que le Soleil ? ne luy elKil pas. 
devenu fi propre que par tout où nous le voyons, 
il nous fèniblc de voir ce Prince ,, &c l’image de 

fon' 
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fon genie. Et T Autheur des Entretiens d’Arüle & 
d’Eugene, qui a fi bien écrit des Devifes n a-t-il 
pas eu raifon de dire que depuis que le Rqy a pris 
cét Afire pour fon jymhole , gÿ quil fi l'efi pour (ùnfi 
dire approprié , la perfinnts un peu éclairées pren- 
nent le Soleil pour luy. l’on conçoit en même 
temps l’un gÿ t autre. Sui^vant ce principe , ajoute-t-il, 
on doit conter entre les mots réguliers pour Us De- 
mfis. 

Ut SB SOLI EXPLICET UNI. 

Sous un Serpent replié en plufeurs tours pour un 
Mimflre fort ficret^ qui ne fi décou^vre qva fi Ma- 
jefté. 

Uno Sole minor. 

Sous une Lune pour Monfieur Frere Vnique du 

Roy. 

SoLI PARET ET IMFERAT UNDIS. 

Sous le même Corps pour le Duc de Beaufirt Ad- 
mirai' de France. 

Combien d’autres Devifes ont fait allufion à 
celle-ci ? 

Celle de Monfeigneur le Dauphin, n’eft-elle 
pas la belle Etoille, cét Aftre qui a feul le privi- 
lège de paroîtrc dans le Ciel avec le Soleil , & de 
mêler Ibn éclat avec le fien ? n’eft-ce pas de ces 
mots qu’on a accompagné cét Aftre. 

Coram micat unus. 
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Et ccs|mots ne font-ils pas relatifs au Soleil dans 
le Icns littéral , & au Roy dans le fens figure' ? 

Au Carroufel des Tuilleries combien d'autres 
Devifes firent allufion au Soleil? 

Monfieur le Prince qui ctoit chef de la qua- 
drille des Turcs, prit pour fa Dcvife le Croiffint 
fymbole ordinaire de cette Nation, &faifant en 
même temps allufion au Roy, dont il reconnoifi 
fbit qu’il tiroit toute fa gloire, il accompagna ce 
CroiUant de ces mots , 




CjSl^scit ut aspicitur.’ 


1*^ Monfieur le Duc chef de la quadrille des In- 
diens , pour témoigner la même chofe que Mon- 
fieur le Prince fon Pere , prit une des Planettes 
quin’ont de lumière qu’autant quelles en reçoi- 
vent du Soleil , avec ces mots , 

■ Magno de lumine lumen. 


Monfieur le Duc de Biiillon prit pour la fien- 
ne un Girafol , qui eft la fleur du Sofeil , avec ce 
demyvers, 

Mihi pas concurrere Soli. 

Parce qu’il fe trouvoit en paflTe de courir avec le 
Roy dans les Courfès des Têtes. 

Aux Fêtes de Verfàillcs 

Monfieur le Duc de Noailles avoit un Aigle 
qui regardoit le Soleil, avec ces mots, 

Fidelis et audax. 
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Monfieur le Dud de Coaflin un Girafol , avec 
ces mots , 

SPLENDOR AB OBSEQUIO. 

Monfi«jr le Marquis de Villequier, un Aigle 
qui regardoit le Soleil. 

Uni MILITAT ASTRO. 


Toutes ces Devifes faifoient allufion au Roy,' 
fous le fymbole du Soleil. 

Enfin cette Devife a eu le même fort que le 
Porc-épy de Louis XII. LaSalemandre de Fran- 
çois 1. & le CroilTant de Henri II. Je veux dire 
que comme ces trois Devifes font reprefentées en 
mille endroits fur les-ouvrages publics , pour mar- 
quer ce qui s’eft fait fous ces Régnés , fans qu’on 
les ait accompagnées des mots qui avoient été 
ajoutez à ces figures pour en faire des Devifes 
complettes -, on verra auffi en mille endroits l’i- 
mage du Soleil , comme la marque glorieufè des 
ouvrages de ce Régné j fans y voir ny les paroles, 
ny le globe de la terre, qui font une partie de 
cette Devifè. 

Le brillant & le merveilleux qu’on cherche 
dans les Devifes demande que les proprietez qui 
fervent à exprimer les fentimens héroïques cics 
perfonnes qui les 'portent ne foient pas abfolu- 
ment des proprietez communes , ny d’ailleurs fi 
fort recherchées qu’on ait de la peine à les con- 
cevoir j mais il faut quelles éleventl’ame, &qu’eL 
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les laiflènt dans l'clpric une idée qui foie au dcfliis 
des chofes que l’on void & des paroles qui les ex- 
pliquent. Il faut quelles laiflènt à penfer , qu’el- 
les plaifent , & quelles faflent lùr nous une im- 
preflîon agréable. Voyons fi la Deviib du Roy 
produit ces merveilleux effets. Elle reprefente d’a- 
Dord une propriété commune , puifqu’il n’y a rien 
de fi commun pour le Soleil que d’éclairer la ter- 
re ; mais que cette propriété commune eft admi- 
rablement bien ménagée , qu’elle reçoit un beau 
jour , qsand elle éleve l’efprit à confiderer le pou- 
voir qu’acét Aftre d’éclairer autant de terres dif- 
ferentes qu’il y a de globes qu’il éclaire effeélivc- 
ment, & qu’il pourroit y en avoir d’autres , qui 
recevroient les mêmes impreflions s’ils étoient 
difpofèz comme ceux-cy dans des fituations au- 
tant favorables pour recevoir fes lumières. C’eft 
ce que dit le mot , 

NEC PLURIBUS IMPAR.' 

QiJC poüvoit-on dire de plus fpirituel pour un' 
Prince qui étant le Maître d’un aufli grand Royau- 
me qu’eftia France , pourroit en gouverner plu- 
fieurs en même temps avec la même facilité qu’il 
a fait durant tant d’années agir tant d’armées dif- 
ferentes, foutenant en même temps tout le poids 
de l’Europe conjurée contre les progrez de fes 
Armes. 

Le Pape Urbain VIII. a décrit élégamment 
dans fes Poëfies le pouvoir qu’à le Soleil d’éclai- 
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rcr pluHeurs globes, lors qu’en l’Ode qu’il a faite 
de Saint Jean Baptifte (iir les mcfures des vers de 
Pindare, il dit. 


IwveBx higit Cynthia^ candidis 
'Tellens ore tenebras 
<Argenti nitidum juhar 
‘Viffundit inter Jtdera : 

Hinc inde vitro p.er cava fifluU 
Vidit hétc «toi Venerem bicomem 
Fulgere Pbabes emulam : 

Sed luce lucent Solie : 

Hic fins luminis , 

Splendet y Cÿ irradiât 
Coeli fidereos globos, 

Terrammque pUgas, Çÿ mark aquora. 


Y a t-il rien qui éleve l’ame comme la contem- 
plation de la dignité du Soleil , &c du pouvoir qu’il 
a d’éclairer tant de globes, & de produire des ef- 
fets fi divers & fi merveilleux ? Le Roy Prophète 
qui pafibit les jours entiers à confiderer les mer- 
veilles de la nature , & à louer leur Autheur à la 
vue des oilèaux & des foins de la Providence à 


pourvoir à tous leurs beloins , failoit élever les 
yeux vers le Ciel, & admirer cette demeure & ce 
Palais du Dieu vivant , quand il diloit dans le* 
tranfports de les extafes làcrées : vos taber- 

nacles font (ûmtélesy d Dieu des Armées , mon ame 


languit ^ Çÿ fi confitme du defir d> entrer dans la mai- 
fin du Seigneur , mon coeur ma chair treJfaiUent de 

^ Hii; 
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joye pour le Dieu 'vivant: Car le Paferem sefi trou- 
fi é une demeure , @r la TourtereUe un nid pour y 
mettre fes petits, ^aànfi >vos Autels fuient ma de- 
meure. Ce Roy dif-je tout pénétré de la dignité 
du Soleil qu’il confideroit comme le Trône de 
Dieu, s’écrioit : Il demeure dans le Soleil com- 
me un Epoux qui fort de fa chambre nuptiale , il ^va 
plein d'ardeur comme un Géant commencer fa courfe^ 
il part d'un bout du Ciel, Çÿ il pajfe jufqu'à l'autre , 
fins qu'il y ait perfonne qui fi cache de fa chaleur. 

Enfin que l’on dilè ce qu’on voudra de cette 
Devilè, je ne puis m’empêchct d’en dire ce que 
Domenechi dit de celles de trois de nos Rois dans 
le dialogue de Paul Jove, de trois Deviles de nos 
Rois; qu’elle eit fi belle, fi jufte, fi {pirituclle,'& 
fi bien tournée que je ne Içay fi toute la fubtilité 
des Italiens & des Efpagnols en pourra -faire de 
plus belles. 

Domenechi. Sen‘:ep, fidlo quefie trè Imprefi de 
quefii trè Rè Pr once fi, Louis XII. François I. & 
Henri 1 1. hanno a mio parère tutta quella grande^^a 
che fi ricerca fi di figgetto , e ftifia , corne di fiirito e 
figntficato 3 e non sh fi gli arguttjfimi Spagnuoli ^'ag- 
giungeranno. 

Giovio rvoi non 'v'ingannate certo , perche dijficil 
cofi e il megitorare. 

En attendant donc que ceux qui ont blâmé cet- 
te Devilè en falTent de meilleures, je diray qu’el- 
le eft des plus juftes, des plus heureulès, & des 
plus Ipirituelles. Qjfelle ne cede en rien aux De- 
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vifès qui pafTent pour merveilleufes , & q^u’elle en 
laifle apres elle une infinité de celles qu on a ef- 
timées. Qu’elle vaut toutes celles que portent à 
prelênt les Souverains , & que ceux qui viendront 
apres nous en feront peu de meilleures. 

Non feulement cette Devife eft jufte , propre, 
& élevée, j mais elle eft finguliere , cette penlée 
n’eft point une penfée retouchée comme tant d’au- 
tres , qui ne font que des redites , ou des imita- 
tions. Il y a plus de quatre cens Devifes du Soleil. 
Mais de ces quatre cens Devifes , qu’il y en a qui 
fo reflèmblent. 

Aux Fêtes de Verfailles le Roy porta pour De- 
vifo le Soleil, avec ces mots, 

NeC CESSO NEC ERRO. 

La penfée étoit belle , elle étoit digne d’un 
grand Prince qui a l’ame droite, & les intentions 
nnceres, &qui eft toujours en a<ftion,& toujours 
appliqué pour le bien de fes Sujets ; mais cette 
Devife n’étoit-t-elle point une imitation de celle 
de Charles I. Duc de Nevers , qui portoit le mê- 
me Aftre, avec ces mots, 

NeC RETROGRADIOR NEC DEVIO. 

Le cejfo dit quelque chofe de plus , il eft 
vray -, mais ce quelque cnofè de plus fèmble venir 
de la même fource. 

• Le mot que porta le Roy au grand Carroufèl 
étoit beau, il étoit propre & de la pcrfoime qu’il 
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reprefcntoit de Chef des Romains , & de l’état de 
fbn Régné, où apres avoir diflipé les guerres ci- 
viles il rendoit la ferenité à Ces Sujets , comme le- 
Soleil la rend au monde en diffipant les brouil- 
lards qui l’ofFufquoient. Tout cft vif, tout ell bril- 
lant , tout ell grand dans ces paroles. 

Ut viDi vici. 

Mais la penfée n’étoit pas nouvelle. Le P. Ju_ 
glaris s'en étoit fervy trente ans auparavant aux 
l^erailles de Yi£tor Amedée Duc de Savoye, 
avec ces mots, 

SOLVIT dùm vidit. 

Et il appliqua cette Devile aux Ibins que prit 
ce Prince d’appaifer les difFerens qui étoient entre 
la Reine Marie de Medicis, & le Roy fon fils, en 
dilTipant les ombrages que l'on avoit conçu con- 
tre l’autre. 

L’Abbé Picinelli qui rapporte cette Devifè dit 
Il P. Litigi GiugUris , tid honore di Vittorio Amedeo, 
Duca di SA^voUy che compofe le differen/è , che pAjfa- 
vano Jrà Maria de Media RegMa Madré , ^ Lttigi 
XIII. Kê di Francia Jùofiglio , figuré un SolnaJZ. 
eente, al cui comparire e le nehhie y e le caligini erano 
iijfipate col carteUone } 

SOLVIT DÙM VIDIT. 

Pour le jûfte reffentiment que le Roy fit paroi- 
tre dans la guerre qu’il entreprit contre la Hol- 
lande 
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lande , on peignit le meme corps , avec ces 
mots, 

Evexi sed discutiam. 

On expliqua cette Devife par ce Sonnet 

ZjOKS^VE pour foudroyer des monts auddtieux 
Dont l'ombre a.ffbibliJfoit mon pouvoir Jùr la. terre 
J‘ élevay ces vapeurs qui portaient mon tonnerre 
‘Vu plus bas d^ marais jufqùm plus haut des deux. 

Ces brouillards éclatans fùrprirent tous les yeux , 

Et bien que leur éclat f^t un éclat de verre , 
faloux de ma j^lendeur ils me firent la guerre , 
s'efforçant d'obfcurdr mes rayons en tous lieux. 

'Eouffez.au gré des vents du vieux au nouveau monde. 
Et régnons fierement Jùr la terre ô* Jùr l'onde , 

Tar tout avec l'orage ils portèrent l'effroy s 

^ais par tout vainement ils voulurent me nuire, 
^ils jçaehent les ingrats qu'ils ne font rien fans moy 

J E PUS LES ELEVER, ÏE SÇAURAY LES De'trUIRE. 

La Devife eft belle ; mais elle eft une redite , 
il y avoir plufieurs anne'es que le Soleil au milieu 
des brouillards avoir eu pour mot , 

Elevât et deprimit. 

Il n’en eft pas de même de celle-cy, la penfée 
eft finguliere , & l’on ne trouvera rien qui appro- 
che du Soleil éclairant le globe de la terre , avec 
CCS mots, I 
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Nec pluribus impar. 

Que peut-on dire apres cela qui puiflè ôter à 
cette Devife la gloire d’être des plus belles , des 
plusjulles,& des plus fpirituellesîi,dira-t-on qu’un 
ultramontain l’a appliquée à Philippe 1 1. & a dit 
qu’elle luy convenoit. Imprefa. ben cd-t^nte. 

Mais fi CCS applications étoient de jufies titres 

f )our attribuer les choies aux perfonnes a qui on 
es applique , combien verrions nous dans l’Hifi 
toirc d’Anachronifmes ? Ce n’eft pas d’aujourd’huy 
que l’on applique à des temps plus reculez des 
chofes qui lont nées en celui-ci. Combien de Pein- 
tres & de Sculpteurs ignorans mettent au col de 
Charlemagne & de S. Louis les Colliers des Or- 
dres de S. Michel J & du S. Elprit, donnent à Clo- 
vis une Couronne fermée , & font porter à Saint 
Pierre une Thiare à trois Couronnes comme la 
portent les Papes depuis Bonifàce VIII. Nefc- 
roit-ce pas une abfurdité & une effroyable igno- 
rance de vouloir dans un ou deux fiecles fur des 
monumens de cette forte alTurer que Louis X I. 
n’ell pas l’Inllitutcur de l’Ordre de S. Michel, ny 
Henri 1 1 1. l'Autheur de celui du S. Elprit ? Avan- 
cer que François I. n’eft pas le premier de nos 
Rois qui ait porté la Couronne de fa manière dont 
elle elt faite à prefent , & que Bonifàce VIII. n’eft 
pas le premier qui ait mis trois Couronnes lîir la, 
Thiare? 

Il faut fç.avoir diftinguer les apparences des rea-- 
/ 
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lirez pour ne pas confondre une infinité de cho- 
ies. Au Mariage de Madame Ilâbelle de France 
avec Jean Galeas Vifconti fils de Galcas II. Sei- 
gneur de Milan, on fit de grandes Fêtes de Tour- 
nois, & de Carroufels, ou fix cens Dames furent 
fendes magnifiquement , & plus de mille Ambaf- 
fadeurs ou Envoyez des Princes , des Republiques, 
des Villes , & des Communautez d Italie aflillé- 
rent. Dans ces Fêtes parurent de jeunes Seigneurs 
qui reprefêntoient le Roy de France , le Roy d’An- 
gleterre, & plufieurs autres Rois, Princes & Sou- 
verains de divers Eflats , avec des habits & des 
ornemens conformes aux perfonnes qu'ils repre- 
fèntoient. Mathieu Villani qui rapporte ce Ma- 
riage au chapitre cent & troiuéme de fon Hiftoi- 
re, qui eft le dix-feptiéme du Livre neuvième, dit. 
Le burbanT^ furono grandi df fopramefte , cimiert. 
Taie 'venne in figura del Rê di francia , taie del Rè 
d' Jnghilterra i e cosi de gl'altri Rè , T)uchi e Signori, 
perefje la Fejla pià honorevole fioffe. Si quelqu’un 
apres cela difoit que ces Princes fe trouvèrent 
eux-mêmes àcesNopcesneferoit-il pas un contre- 
temps ? C’efteeque n’ont pas remarqué ceux qui 
attribuent à certains Princes des Devifes qui 'ne 
leur ont été appliquées que plufieurs fiecles apres 
en des Fêtes de cette forte , où leurs images ont 
été mifes accompagnées de Devifes. C’eft ainfi 
qu’on a fait pafTer pour la Devife propre de Clo- 
taire I. Roy de France , qui vivoit l’an jto. des 
roiies de Moulin que l’eau fait tourner; avec ces 
mots , I ij 
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Convertunt nonevertunt. 

Mais le P. Petrafandla rapportant cette Devife 
a fagcment dit qu elle luy clt attribuée. 

Clothario Francorum Kegi tribuitur rota. Molendi- 
ni , qttam aqua 

Convertunt non evertunt. 

C’eft ainfî qu'il faut prendre les Devifes de 
bouts de vers , ou d’autres mots attribuées à nos 
Rois, que Jean le Vafleur Rcékeur de l Univcrfité 
de Paris publia l’an 1609. fous ce titre. 

Les De'vi/èsdes Rois de France Latines Cÿ Fran^oi/èsy 
tirées de divers Autheurs anciens ti modernes. 

C’eft en ce recueil qu’il donne à Pharamond 
cette Dcyife, 

_Arbitriimihi)uramei. 

A Clodion , 

Barba viRos crinescî^e decent. 

A Meroüée, 

En ALTERA QUÆ VBHAT ARGO. 

Luy attribuant le Blafon d’un VailTeau que la 
Ville de Paris a pour Armoiries, ce qui a fait ren- 
dre cette Devile en ces deux vers Latins par Mi- 
chel Grcnet de Chartres. 

ftAlter ego Typhis quâ Jum deveSius ad Arces ■ 
^ari^as J navem fiuncup J Parijtis. 
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A l’Entrée du feu Roy , & à l'Entrée de la Rei- 
• ne d’àprefént dans la Ville de Paris , on accom- 
pagna de bouts de vers les Médaillés de nos Rois 
tjui font peintes liir le Pont Notre-Dame, & ces 
bouts de vers font des Devifes que ces Princes 
n’ont jamais portées, bien quelles leur Ibient at- 
tribuées. 

H eft arrivé quelque chofe de femblable dans 
tes reprcfenutions Chrétiennes qui fe faifoient 
il y a deux ou trois ficelés dans les Procclïions , 
Sc dans les Places publiques fur des Théâtres dref. 
fêz aux frais du public , ou établis par des fonda- 
tions particulières de quelques perlbnnes pieufès. 
C’eft là que l’on reprefentoit la Paflion du fils de 
Dieu , les Hiiloires du Vieux & du Nouveau Te- 
ftament: & parce qu’on gardoit dans des Eglifès 
où dans des Monalteres les meubles & les habits 
qui fervoient à ces reprefentations,on a crû dans 
la fiiite des temps qu ils étoient les memes qui 
avoient fervi dans des temps plus reculez aux 
perfonnes dont on reprefentoit les aéhons en ces 
fpcétacles. Ainfi l’on vbid encore fur la face ex- 
térieure d’une ancienne' Eglife de Vienne en Dau- 
phiné, ces paroles écrites, 

/çy ejl U pomme du Sceptre de Pilate. 

Et l’on montre à S. Denis la Lanterne de Judast 
C’efr ainfi qu’à Aix en Provence on a le Veau 
d’or, les Articles du Symbole, des Apôtres , la 
Harpe de David, de cent autres chofes lemblablçs 


70 La Devise du Roy 

c[ui fervent aux reprefentations qui s’y font tous 
les ans le jour de la Fête du S. Sacrement , & qu’il 
feroit ridicule de vouloir attribuer à des temps 
aufli reculez que le font les evenemens qui font 
les fujets ordinaires de ces reprefentations. 

Il faut être extrêmement circonfpc(5I dans les 
jugemens que l’on fait de ces fortes de chofes , & 
à moins d’avoir des fîgnes evidens ôc des preuves 
inconteflables de la vérité des chofes , il ne faut 

E as prononcer auffi facilement que l’on a fait fur 
i Devifè du Roy, quand on a dit quelle étoit de 
Philippe 1 1. parce qu’un Autheur moderne s’eft 
avifé de l’appliquer à ce Prince , ôc un autre de 
faire des vers fur l’application de cette Devilè. ' 
C’eft pour cela que j’ay pris foin de chercher 
des monumens ôc des preuves inconcevables des 
Deyifes de nos Rois. J ay trouvé que S. Louis prit 
pour Devife au temps de fon mariage une Bague 
entre-laifée d’une guirlande de lys ôc de margue- 
rites , pour faire alluflon à fon nom ôc à celuy de 
la Reine fon époufe, ôc mettant fur le chaton de 
céc anneau l’image du Crucifix gravée fiir un Sa- 
phir, il l’accompagna de'ces mots , 

Hors cet anel pourrions trouver amouri 

Faifànt de cét anneau comme un anneau enchan- 
té qui devoit être le gage ôc le lien facré de l’a- 
mour qu’ils auroienc mutuellement l’un pour l’au- 
tre. Cette Devife eft fiir l’agrafFe du manteau 
qu’il porcoit le jour de fes nopccs, ôc cette agra- 
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fe eft confcrvée dans le Royal Monaftere de Poifli 
oû je l’ay vue plufieurs fois. J’en donne icy la fi- 
^e pour (àtisfâire 1a curioficé des Leâ;eurs. 


Ce Prince pour confervcr la mémoire de fà 
prifon chez les Sarrafîns fc fit une autre Devilc 
<fe rinftrument dont ces barbares fe fervoient pour 
ferrer, les jambes de leurs prilônniers. Nous en 
avons la figure dans les monnoycs de ce Prince , 
Joinville qui l’a décrit luy donne le nom de* Ber- 
nicles. • 

Longtemps auparavant Louis le Jeune qu’on 
nommoit Louis Flcurdclis, Ludovicus Plorus avoir 
fait là Dcvife d’une Fleurdelis dont il fitfon con- 
trefeel. Philippe Augufte fon fils porta la même 
Devife, & en fit Icmer tous les ornemens Royaux 
en la ceremonie de Ibn Sacre, & tous les Rois lès 
fiiccelTeurs ont retenu cette Devife qui com- 
pofe leurs Armoiries, & les marîques les plus glor 
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ricufcs de leur dignité foliveraine. 

Louis X. a qui on donna le nom de Louis Mu- 
tin, parce qu’il étoit attaché à lès fentimcns , pour 
faire voir que c’étoit la railon leule qui le détcr- 
minoit à luivre avec tant d’attachement les refo- 
lutions qu’il avoit prifes , fit fa Dcvife d’une main 
que nous appelions encore au jourd’huy la main de ' 
Juftice, & qui fait un des Sceptres de nos Rois, , 

Î )Our exprimer par cette Devile le caraélere du 
âge, de la maniéré dont Horace l’a reprefenté, 
c’eft à-dire un homme jufte & ferme dans fes fen- 
timens. 

JUSTUM ET TENACEM PROPOSITI VIRUM. 

■ I 

On ne. voit devant luy nul de nos Rois qui 
ayent cette main de Juftice. Nul des vingt-huic 
qui font reprelentcz en la face de l’Eglife Nôtre 
Dame do Paris , ne porte ce Sceptre. Louis Hu- 
cin l à da'hs fes fceaux &c dans fes monnoyes. 

Philippe VI. qui eut de grands démêlez avec 
les Anglois , voyant que cette Nation avoir un 
Dragon pour Devife , à caufe de S. Georges qui 
eft le Patron d’Angleterre, & des Chevaliers de 
la Jarretière , fit Ùl Devife d’un An^c qui renver- 
foit un Dragon, & faifant tenir à cet Ange l EcuC 
fon des Fleurdelis , il fut le premier qui fit les 
Jüpports des Armoiries de France de deux de ces 
génies. 

Le Roy Jean fit fa Devife d’une Eftoile , pour 
i«prefenTcr la Sainte Vierge, qui eft nommée 

l'Eftoilc 
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1 Eftoile de la mer , & de cette Devife il fît un 
Ordre de Chevalerie qui elt enfin devenu la De- 
vife des Chevaliers du guet, J ay entre les mains 
un manuferit de Geoffroy de Charny Chevalier de 
cet Ordre de l’Eftoile, dont le titre cil: celui-ci. 

T)emandes de Mcjpre Geoffroy de Cheerny , ff ites cm 
grince des Chea;a,liers Notre-Dame de la Noble 
Maïfon , a être jugées par luy gÿ par les Chevaliers 
de leur noble compagnie. 

Nous avons auflî fade de l’Inflitution de cet Spieilifii tam. 
Ordre de Chevalerie que le P. Luc d’Achery a 
donné au dixiéme volume de fes recueils -, En voi- 
cy le premier article qui nous reprefente la forme 
& la manière de porter la Devife de cét Ordre. 

TS/di» Confin nous à l'onneur de Dieu^ de Noîîre- 
Dame , (§^ en effaucement de Che^valerie , accrotf. 
fement d'ormeur , avons ordené de faire une compagnie 
ie Che'valiers qui feront appele\ les Chenjaliers No- 
Jhe Dame de la Noble Meufon , qui porteront la robe , 
çv apres Devifée. C' efi affa^voir une cotte blanche, un 
fercot , (d »» chaperon 'vermeils quant ils feront fins 
mantel, ^ quant ils veffiront mantel, qui fera fut cL 
guife de Che'valier noup^jel à entrer ^ demourer en 
l'Eglife de la Noble Maifon , il fera 'vermed four- 
re\àe voir, non pas d'ermines , de cendail, ou fitint 
blanc s faudra qu'ils ayent deffous ledit mantel fer- 
cot blanc ou cote hardie blanche , ehauces titres ^ 
foulers dore\ s porteront contirfuelleme^f un annel 
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entour la, verge duquel fera Script leur nom ^ fUr- 
nom , ou quel annel aura un ejhtail plat vermeil , en 
l'tjmail une ESloile blanche , ou milieu de l'ESloile 
une rondete d'acc^r y ou milieu d^ icelle rondete d’atjtr 
un petit Soleil d'or^ ^ ou mante l fur l'épaule ou de- 
vant en leur chaperon un fremail, ou quel aura une 
Eftoile toute telle comme en l' annel ejl devife. 

Cette defcription exadlc de tous les ôrhettlcns 
de la Chevaliere de l’Elloile nous fait voir qu’il 
ne faut point fe fier à ce que tant d’Autheurs en 
ont écrit depuis un fiecle , dont les uns difcnt 
que cette Eltoile eft l’Eftoile qui conduifit les 
Mages à Bethicem , & pour cela meme ils alTu- 
rent que le mot de la Devife du Roy Jean étoit, 

Monstrant Regibus astra viam. 

Qimy que cette Devifè n’ait jamais eu de pa- 
roles quand ce Prince l’a portoit , & que ce mot 
foie d’une invention nouvelle aulli bien que ïim- 
menfi tremor Oceani dont on accompagne le Col- 
lier de l’Ordre de S. Michel 

D’autres font un Collier de cét Ordre j quoy 
que les premiers Statuts nous apprennent que c’é- 
• toit fur l’émail d’une bague, ou fiir uhe agraffe 
ou fermail que les Chevauers le portoient. 

Charles V. fils du Roy Jean & fon fuccefTeUr 
-eut deux Devifes, étant Dauphin & Rcgent, du- 
rant la nrifon de fon Pere detenu en Angleterre 
. depuis Tatbataille de Poitiers , il fit fâ Devife 4’u- 


Digitized by Google 


J U s T I F I E' E. 7; 

pc Couronne Royale , pour montrer fans doute le 
droit qu'il avoit de la defendre, comme fon pa- 
trimoine. On voit cette Couronne dans la Salle 
des Gardes du Château de Crcil , & dans les vitres 
de la plupart des Eglifes bâties de fon temps. 

Ayant îüccedé à Ion Pere il fit là DevUê d’une 
plante de Geneft avec ce mot, James , Jmes il fit 
de cette Devilè un Ordre de Chevalerie comme 
le Roy Jean fon pere avoit fait de la ficnne il en 
refte un monument dans l’Eglilè d’Ingolllad en 
Bavière dont je donneray la figure dans l'Hiftoi- 
re des Devifes. 

Dans l’Inventaire des meubles de la Chappellc 
du Roy fait l’an 1410. il eft fait rnention de deux 
bafiins d’argent dorez efquel k en chacun un rond 
efmcàüé £ ATSsr J ou fonds femé de V leurs -de-lis ^ 
les bords cifele\ de genetes. 

Item, Le pied dune Croix d argent doré poinçon- 
né a la De^vife du Roy. 

A Poiffi on conferve encore dans le Monafte- 
rc des ReUgieulès de l’Ordre de S. Dominique un 
Poêle à mettre fur le tombeau de Madame Ma- 
rie de France fccur du Roy , qui eft femé de plan- 
,tes de geneft , avec ce mot en lettres Gothiques 
James. 

Le Roy Charles V 1 . fit fa Devife d’un Cerf ai- 
lé , pour les raifons que Juvcnal des Urfins a tou- 
chées dans l’Hiftoirc de ce Règne. 

Chasles VII. fit fa Devife a un ray de Soleil, 
comme fon pere qui l a prit en fon mariage avec 

Kl) 
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Ifabeau de Bavicre , comme Froiflàrt a remarque, 
& il y ajouta un S. Michel comme on void en de 
vieilles Tapi (Ter ies de ce temps-là. 

Louis X I. fît un Ordre de Chevalerie du S. 
Michel de la Devife defbnPere, il fit fâDevile 
propre d’un Collier de Coquilles femblable à cc- 
îuy que rapportent les Pèlerins du Mont S. Michel 

Charles VIII. eut plufieurs De viles, entr’au très 
la Sphère de feu, avec ces mots de l’Ecriture, 

Jn ntedio S^lcndor ignis , de igné fttlgor egrediens. 

J'en ay vû une TapifTerie du Cardinal Charles de 
Bourbon. Depuis il prit une epéc flamboyante , 
avec ces mots. 

Si Deus pro nobis quis coktra nosï 

Elle eft au Château du Verger en Anjou, au 
Chafleau d’Amboife, & en plufieurs autres en- 
droits. 

Toutes les Devifes des autres Roys font fi con- 
nues qu'il fèroit inutile de les jrapporter. Mais il 
eft à propos de remarquer que la plûpart de ces 
Rois ayant retenu les Dcviles de leurs Predcccfl 
leurs jufqu’à ce qu’ils en euflent de particulières, 
onlesaquelquesfois confondues en les attribuant 
à ceux qui ne les avoient que d cmfirunt. 

Si c etoient des Etrangers qui euflent entrepris 
de cenfurer la Devife du Roy, & qui 1 euflent at- 
tribuée à qu’elquun de leurs Princes, ou à quel- 
qu un de leurs Autheurs , pour enrichir leurs pais 
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' de nos dépouilles i je ne m’en étonnerois pas -, ce 
ne fei oie pas la première ulürpation qu ils auroient 
faite fur nous en matière de Devifes , puifeju ils ont 
déjà voulu s’en attribuer l’invention & 1 origine , 
& Ce faire les Autheurs d’une manière fi fpirituel- 
Ic d’exprimer les penfées & les fentimens du cœur. 
Mais je fuis furpris que des François qui doivent 
s’interefTer pour la gloire de leur Prince, pour 
l’honneur de leur Nation, & pour la vérité dun 
fait que tant de titres juftifient , ayent fi aifément 
confenty à donner cette Devife à Philippe 1 1. fur 
le paflàge ambigu d’un Autheur étranger qui a 
écrit depuis dix ans , & qui dans un recueil rem- 
ply d'applications aflez mal faites , à voulu hono- 
rer un de fes Princes de la Devife du Roy , en di- 
fànt qu’elle pouvoir luy convenir. 

Onafaitlamêmeinjufticeaux Autheurs des Dc- 
vifes les plus célébrés qui ayent paru en ce Royaume 
depuis un fiecle. Henry Eilienne ficur des FofTcz, 
fe plaint dans l’Art de faire des Devifes, d un Pla- 
giaire qui s’attribuoit la Devife que Robert Ellien- 
ne Ion oncle avoir faite pour M. le Duc de Sully 
grand Maître de l’Artillerie-, cette Devilê admi- 
rable dont le corps étoit un Aigle portant un fou- 
dre, avec ces mots , 

Qu O jus SA jovis. 

Jean Guiffe , qui fit les Devifes de la Galerie 
du Palais Royal , qui ont été imprimées fous ce 
titre. 

Kiij 
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SymboU Vortictts Erntnentijjimi CatdittalU Dhcù y 
ad illufirandiu imagines Henrici Magniy (d Maf orum 
Imperii CaÜià Procefum , ex jujfu Jüufirijfimi Car^ 
nutenfium Epifiopi. 'Per Joannem GtâlJlum Pinenfimy 
fe plaint de ce qu ayant ^ait l’an léjj. une Devifc 
pour rAflèmblée du Clergé dont le corps étok 
une Grenade ouverte , avec ces mots , 

Tôt SEDES UNICA riRMAT. 

Pierre de Montmaur fe l’étoit attribuée, & cét 
Autheur faifant irmprimer deux ans apres un re^ 
cueil de fes Devifes mit à côté de celle-cy ces 
mots Latins qui témoignoient fon chagrin , hoc 
jymbolum fitljo fihi arrogat Petrus de Montmaur 
Cracus. 

M. de Boifliere Gentilhomme de Languedoc 
qui faifoit fi bien les Devifes , & qui nous en a 
donné un traité divifé en deux parties, eut le mê- 
me fort pour la Devife d’une cafeade ou chute 
d'eau, avec ces mots. 

De mi cayda .mi candor.' 

De ma chute ma blancheur. 

M. de Servientis un de fès amis fut obligé de 
juftifier par une lettre addreffée à M. Chappelain 
de l’Academie Françoilè que c’étoit M. de BoifGe- 
•aequi étoit T Autheur de cettePevilè ,& qu'il l’a- 
>voit faite «pour la Reine Marie de Medicis. 

Il eft vray qu'il y a fouvent des Deviles imitées 
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qui donnent occafion de douter qui en eft le pre- 
mier Autheur. Marie Stuart Reine d’Ecoflè , & 
Doüairiere de France porta pour DevKè les deux 
Couronnes de ces deux Royaumes , avec ce» 
mots , 

Aliamqu'e moratur. 

Elle en attend une autre. 

Parce quelle attendoit de lucceder à la Cou- 
ronne d’Angleterre qui échut à Jaques fon fils. 

Un Gentilhomme Ecoflbis nommé Gourdon , 
fur le plan de cette Deviiè fit celle de Henri III. 
des deux Couronnes de France & de Pologne , 
avec ces mots , 

Manet ultima cœlo. 

La derniere efi pour ît Ciel. 

La Devife de Charlcs-Quint des deux Colonnes 
d'Hercule, avec ces mots François, 

Plus outre. 

Qui fut de l’invention de Louis Marliano Mi- 
ianois Médecin de cet Empereur, donna occafion 
à Jaques Amiot Précepteur de Charles IX. de 
donner pour Devife à ce jeune Prince filleul de 
Charhes-Quint les deux célébrés Colonnes du Tem- 
ple de Jerufalem qu’on nommoit Jakin & Boos , 
A: de les accompagner de ces-deux mots. 
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PlETATE ET JuSTITIA. 

Pour marquer à ce Roy les deux vertus qui font 
l’appui de la Souveraineté. 

Avant que le fèu Roy Louis XIII. portât 
pour Devile une MalTuë, avec ces mots, 

ErIT HÆC QUOQUE COGNITÀ MONSTRIS. 

Le Cardinal de Gondy Archevêque de Paris, 
qui avoir pour Armoiries deux MalTes d’armes 
paflees en lautoir , les accompagnoit de ces mots , 

Hismonstradomantur. 

Je n’entreprens pas icy de montrer qu’il eft 
aifé de rencontrer en Devifes les mêmes corps , 
& fouvent les memes paroles aufli bien que les 
mêmes penfëes, puifquc les Devifes les plus ju- 
ftes font des rapports naturels des proprietez des 
êtres fenfibles à des fujets fpiritucls qui ne tom- 
bent pas fous les lens. On a pu avoir devant M. 
Douvrier la penfee de comparer les Rois au So- 
leil , de de leur attribuer le pouvoir de régir plu- 
Jicurs Eftats , comme cét aftre éclaire plufieurs 
globes , mais il a le bonheur de n’avoir été pro- 
cédé de perfonne en cette invention, & d être le 
premier qui en ait fait une Devifc; c’eftee que je 
crois avoir allez bien démontré, comme j’ay d’ail- 
leurs juftifié que cette Devilê eft félon les règles 
"que les Maîtres de cét Art ont établies , & l'une 
des plus fpirituelles qui ayenrparu fous ce Régné. 

Je dis 
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■ Je dis l’une des plus fpirituelles & des plus in- 
Çenieufes, parce quelle eft pleine d un grand fens 
a qui la veut bien penetrer. Elle porte & dans le 
corps , & dans les paroles , & dans l’application un 
caractère héroïque, qui éleve l’efprit de ceux qui la 
confiderent avec un peu d’attention , & qui fait 
une peinture grave , jufte , & majeftueule de la 
perfonne quelle reprefente. Car il n’en eft pas 
ae ces Devifes comme de celles où l’on fe joüe, 
& où Tefprit fe contente d’exprimer agréable- 
ment une paillon tendre , & des ièntimens déli- 
cats. 

Dans les Deviies des Souverains il faut moins 
chercher ces fineftes & ces delicatefles de pdhfe'es 
que l’on cherche dans les Devilès de Fête, & de 
rejoüillânce. Il y faut plutôt affe<fter une beauté 
grave & fericufe,& une candeur heaoïque. C’eft 
ce qui fait que les Deviies de Henry III. de Hen- 
ry I V. & de Louis XIII. qui ne font pas des plus 
heureufes en leur invention, ne laÜTent pas d’être 
majeftueufes. La Couronne de France & la Cou- 
ronne de Pologne furmontées d’une Couronne 
d’Eftoiles , avec ce mot, 

Manet ultima coclo. 


Difent je ne fçay quoy de grand qui élevent 
reiprit,pascequc la demiere Couronne dont par- 
le le mot , eft cette Couronne de vie que Dieu 
promet,à ceux qui auront vaincu leurs paillons , 
& que l’Apôtre S. Paul nomme une Couronne de 
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Juftice qu’il attendoit de la bonté de Dieu , de de 
fa fidelité à recompetifer ceux qui le lervent. 

pilons le même des deux Sc^tres de France 6t 
de Navarre paflez en fautoir lur une epée nuë, 
avec ces mots , 

Duo PROTBGIT UNUS. 

V» fiul en Joutient deux. 

' L’une de ces Devifes eftChreftiennc, & l’autre 
grande & genereufe -, & fi l’une fait voir que le 
Prince qui la portoit penlbit à la Couronne éter- 
nelle au milieu de l'éclat des deux autres , l'autre 
déclaroit que Henry le Grand avoir au bout de 
fon épée dequoy le faire Jullice fiir deux Royau- 
mes , que les droits de fa naillàncc luy donnoient, 
& qui luy ^coient conteftez ou par des Sujets ré- 
voltez ou par des ufurpateurs. 

La Mafliic de la Devife du feu Roy, avec ces 
mors , 

ErIT HÆC QUOQUE CÔGNITA MOIÏStRIS. 

Celle-cy fè fera, oMjJî fentir aux Monfires. 

■ Comparoir ce Prince à Hercule , & exprimoie 
de grands dellèins contre les Heretiques & les 
faéfieux. 

Il y a des Dcviles plus Ipirituelles que ces trois 
là ; mais je ne fçay s’il y en a de plus Keroïques. 
Les Academies d’Italie ne les approuveroient peut- 
être pas } mais le bon fins les reçoit , & ce bon 
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fens viiit mieux que toutes les reglf s que le capri- 
ce de quelques Autheurs a introdmtes. Nous exa- 
minerons un jour ces réglés , & nous diftingue- 
rons celles qui font un effet du bon lèns de celles 
qui n*ont point d’autre fondement que h fantai^ 
fîe de ceux qui les ont faites. 

Les habits de Carroufcl & de Ballet font d’or- 
dinaire plus galans , plus riches , & plus magnifi- 
ques que les habits de ceremonie j mais ils n’ont 
pas la gravité de ces habits (impies & modeftes 
avec Iciquels nos Magiftrats afliltent aux grandes 
aéfions. La Pourpre & I hermine font un autre 
effet fur les efprits pour attirer le refpeâ: & la vé- 
nération que ne font les pierreries. 

L Entrée de Charles VIII. dans Gennes avec un 
habit de (àtin blanc tout couvert d’ Abeilles d’or , 
& de ces mots, 

ReX non uriTUR ACULEO.' 

Le Roy ne fe fert point de î é^iüon. 

N’a-t-elle pas quelque chofe de plus grand que 
tout l’appareil de ce Florentin , qui entra dans un 
Tournoy l’an 1467. avec une armure de cent foi- 
xantc & dix livres d’argent fin , chargée de cin- 
quante deux livres d’or , mis en oeuvre par le cé- 
lébré Antoine dcl Pollaivolo , & de trente livres 
de perles , dont la plupart étoient de grand prix, 
fans toutes les autres dépenfes d’équipage & de 
livrées qu’il fit en cette occafion. 

Il y aura peut-être des Devifes.qui paroîtront 
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d’abord plus vives , & plus brillantes que celle 
du Roy J mais il y en aura peu de plus graves , de 
plus grandes & de plus héroïques , ce que l’on 
doit principalement chercher dans ces Deviiès 
propres, qui font la peinture des mœurs , & le 
caradere des Souverains, Enfin rien n’cft plus di- 
gne de remplir la Médaillé du Roy que l’image 
de ce Prince d’un côté, avec ces mots, 

Ludovicus Magnus. 

Louis le Grand , & de l’autre le Soleil fur le glo- 
be de la terre, avec ces mots, 

Nec pluribus impar. 

Ajouipns à toutes ces raifons lauthorité, &fèr- 
vons-nouspour juftifier cette Devife du témoigna- 
ge même que l’on a produit contr’elle. L Abbé 
Picinelli dont les paroles n'ont pu convaincre que 
cette Devife ait jamais été à Philippe 1 1. comme 
on a prétendu luy faire dire , nous eft garant de 
là beauté & de là juftclfe quand il dit, 

La giuditio/À pr»demA , e fortcT;^ d'un gran Rè 
atto non che à gofuetnAre un mondo , md tnolti AncorAj 
nelle di lui Mediiglie ^vienne figuratA con l'effigie del 
Sole , che fouraftando aI globo deÜA terru portA^VA il 
motto , 

* • 

Nec pluribus impar. 

Impre/À ben calc^te &c. 

L’Autheur des entretiens d’Eugene ôc d’Arifte 
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commence celuy des Devifes par cette Devifè du 
Roy. 

Vn NH'vire de France étant entré U nuit dans le 
T>ort, Arifte îÿ Eugene eurent la curiofité de le voir 
.avant que de fe promener fur le rivage : car il étoit 
non feulement bien bâti Cÿ propre a faire des voyages 
de long cours ; mais encore tres-bien équipé fÿ orné au 
dedans Cÿ au dehors. Outre que l’or Cÿ l’act^sr y bril- 
laient de tous côtect^^^ le Soleil tM dejfua du globe de 
la terre étoit peint en plufieurs endroits avec ces pa- 
roles ^ 

Nec pluribus impar. 

Cette Devijè arrêta les yeux d’ Eugene y ûf remplit 
tellement fon efarit y ^'aujf-tdt qu’ils furent au bord 
de la mer , il faut arvoüer dit-il , qu’il n appartient 
qu'a notre Augufle Monarque de porter une Devife 
suffi héroïque que celle qu'il porte depuis quelques an- 
nées. A la vérité répondit Arifte , ce grand Prince ne 
pouvoir prendre un Symbole plus iüuftre ry plus di- 
gne de luy que le Soleil. Ce bel Aftre eft fon vérita- 
ble portrait. 

C elt fur la penféc de cette Devilc que M. PclilTon 
fe trouvant Diredleur de l’Academie Françoife le 
troifiéme Fe'vrier 1671. quand M. l’Archevêque de 
Paris fut reçu Académicien , dit de fi belles cho- 
fès à la loüange du Roy dans le difeours qu'il pro- 
nonça pour cette ceremonie. 

V^)s Rois font nos Aftres s Ittirs regards nos in- 
fluences i Leurs mouvemens ^ leur conduite , la prt- 
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miere fource fur U terre de nos <vices de nos wer~ 
ttu. éMaJs peut-être que le Koy dont nous parions s'efi 
borné luy même au dedans de fon ESiat ; Demandeur 
le y Mejjieurs y â toutes les Nations du monde y À qui 
ton peut dire qu'il efi y td qu'il a toujours été pref, 
quauffi prefent quà nous, ou par la proteEtion y ou 
par t amitié y ou par la crainte , ou par t hommage li- 
bre volontaire que les plus éloignées rendent fi 
fiuvent à fà réputation ^ a fa vertu. 

Il étend cctce penfée , il la {bûcient dans unè 
partie de ce difeours, qui peut pafler pour l’expli- 
cation la plus jufte, & la plus éloquente de cette 
Devife & de ces paroles, 

Nec pluribus IM par.' 

Monfieur Clement Confeiller en la Cour des 
Aides , à qui toute la France cft obligée du réta- 
bliflemcnt des Devifes , & qui a tant contribué 
aux divertiflèmens ingénieux des* Balets & des 
Carroufèls , ayant eu ordre de Monfieur Frere 
Unique du Roy, de faire des Devifes pour la Ga- 
lerie de S. (iloud peinte par Monfieur Mignard , 
a fait mettre à la tête de toutes les Devifes qu’il 
a faites pour cette Augufte Maifon , la Devife or- 
dinaire du Roy , avec cds mots , 

Nec PLURIBUS impar. 

L’^pliquant à cette fage prévoyance que le 
Roy fait paroître en toutes cnofes avec tant de 
prefencc d'efprit^ , qu’il partage fes foins à toutes 
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fortés d’affaires comme & il n en avoir qu’une feule. 

Cc't illuftre fe voyant fur le point de mourir , 
avant que fes Dcvifcs fuflènc peintes dans cette 
Galerie, me fit 1 honneur de me choifir pour être 
le dépofitaire de fes dernières penfees (ur ce fujet, 
&me confia les Médaillés, les inferiptions , & les 
Devilcs qu’il avoir deftinées à lèrvir d’ornement à 
ce Palais. Je les donne icy de la maniéré dont je 
les ay trouvées dans les écrits qu’il m’a confiez. 

POURLE ROY 
Médaillé, 

La tête du Koy 

LUD. XIV. D. G. F. ET NAV. REX. 
T{e*vers, 

La Providence figurée fur l’Antique 
PnovibENTiA Principis, 

Devijè y 

Le ioleil & le globe de la Terre au deffous, 
Nec pluribus impar. 

POUR LE MARIAGE DU ROY, 
Médaillé, • ' 

La tête dtkRey ^ celle de la Reine 
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Ludovicus XIV. Maria Terbsià; 
Revers , 

La Paix & l’Hymen, 

Félicitas PUBLIC A.’ 

T)e'vi/èy 

peux Palmiers courbant leurs rameaux l’un vers 
l’autre, 

Flexit amor/potuit vis nullaT 
L’ Amour A fait ce que lu force nuvoit pu faire, 

POUR LE R oV, 


Contre lu triple Alliance, 

Médaille, 

La tête du Roy , 

Lud] XIV. D. g. FR. ET NAV. R. INVICTISS. 


T{e^ers, ^ 

La fecurite' peinte à la maniéré des Anciens, 
Securitas regni. 


^enjijè. 

Un Porc-epy; 

Tôt tel a quot hostesV 
oAutant de traits que^' ennemis. 

POUR 
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POUR LA REDUCTION DE LA 
Franche*Comté , 

Médaillé , 

La tête du Roy , 

,Lud. XIV. Triumphator semper aug. 

l^e^vers. 

Le Roy en habit militaire , & des Soldats hu- 
miliez devant luy, 

Sequanis bis viens. 

‘Ve<vi/èf 

Un foudre, 

QuAM CITO et IMPETE qUAKTO. 
çfcia? 

POUR LA CONQUESTE DE LA HOLLANDE 
Médaillé , 

La tête du Roy, 

LudOVICOXIV. REGI PORTXSSIMO.^ 
T{e'vers , 

La Vi^Ioire, 

COMES PRIKC IPIS. 

M 
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, * 
L’Hydre renverfe'e & quelques têtes abbatuës , 
Uni potuit succumbere. 

•POUR LE PASSAGE DU RHIN, 
Médaillé, 

Le Roy À chea/aJy 
Ludovicus Magnus. 
l^evers y 

Le Rhin appuyé fur fon Urne, 

Rhen o superato. 

T)e<tijè y 

La Colonne de Feu qui conduifit le peuple de 
Dieu au paflage de la mer rouge , 

InSUBTUM per ITER. 

POUR L’EDUCATION DE MONSEIGNEUR 

le Dauphin, 

Médaillé, 

La tête dtt Roy y celle de MonJèi^Hr le Dauphin, 
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tA côté de tune, Pater Patriæ.’ 

^ côté de l'autre, PrincepsJuventutis. 

T^fvers. 

Le Temple de Mars dans lequel font attachez 
deux Boucliers , 

TutAMEN IMPERII 

Dans l’exergue, Ancilia. 

T)e<v’tfe y 

Un Lion qui excite un Lionçeau par fesrugif- 
feraens. 

Animis audacibus implet. 

POUR LE ROY AU MILIEU DE SA COUR; 
Médaillé, 

La tête du Rny , 

Lud. XIV. D. G. FR. ET NAV. R. POTENTISS. 
Hivers , 

L’Honneur & la Vertu. 

Honori et virtuti principis. 
T)eviji, 

. Le Soleil, 

Mij ■ 
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Mas virtud que luz. 

Encor plus de Vertu que de Lumière , 
ou plus de Vertu que d’e'clat, 

POUR LE TRAITE' DE PAIX, 
Médaille, 

La tête de Sa Majefié couronnée d’Olivier , 
LudOV. XIV. VICTOR CLEMENTISS, 
T{e'vers , 

Hercule en repos, & appuyé fur fa Maflùë, 
Herculi pacifico. 

T)evife , 

La Mafluë même d’Hercule plantée en terre , où 
elle fé changea en Olivier , 

Ramis FRONDESCET OLIVÆ- 

POUR LA PAIX, 

Médaillé, 

La tête du Koy , 

LuD. XIV. LÆTITIÆ FUNDÀTORI. 
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Tie'vers , 

LaPaiXreprefentéc à l'antique brûlant des armes, 
Fax ORBis terrarum. 

*T>€vife y 
L’Arc-en-Ciel , 

SOLIS OPUS. 

Çk*fâ? 

POUR LE ROY LOUIS XIII. 

' Médaillé, 

La tête du Koy , 

LUDOVICUS XllI. D. G. FR. ET NAV. REX. 

*^fvers y 

L’image de la Juftice, 

CuSTOS IMPER II. 

T)efvijè y 

Le Soleil attirant des vapeurs. 

In rorem et fulmina. 

POUR LA REINE MERE DU ROŸ, 
Médaillé, 

M iij 
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La. tête de cette T{eine , 

Anna aust. fr. et nav. regina7 
T{evers , 

Berecynthia aflîfe & un Lion prés d’elle, 
Félix frôle. 

Devtjè 3 
Une Grenade, 

Mon prix n’est pas de ma couronne-’ 

POURLAREINE, 

Médaillé, 

La tête de la 

Maria teres. aust. fr-. et nav. regina. 

’^versy 

La Pieté & la Fécondité, 

» 

PlETATI ET FOCCUNDITATI AUGUSTÆ. 

Devije , 

Une nacre ouverte, & une perle quiparoît au 
dehors, 

SUPERI FAVISTIS ABÜNDE. 
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POUR MONSEIGNEUR L E DAUPHIN , 
Médaille , 

La tête de Monjèigneur y • 
LuDOVICUS FRàKCI^ DELPHINUS. 
T^eversy 

Afeanius le chef environné d une flamme’, 

OmNiS 1K ASCANIO jEMEAS. 
^e>vifiy 

Le Pholphore , ou l’Eftoile du jour qui paroîr 
avec le Soleil levant , 

Coram micat unus. 

POUR MONSIEUR, 

( 

Médaille, 

La tête de Monjteur y 

PhIL'IPPUS REGIS PRATER UNICUS. 

Le Pegafe ailé en l’air, 

FaMÆ C ELERITATl. 
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T)efvi/è , 

Une Bombe allumée en l'air,' 

AlTEB. POST fulmina TERRORr 

To«r le même , 

Médaillé, 

Le, tête de Monfieur l 

Philippus Ludovici magni frater. 
'^vers^ 

La Gloire qui écrit fur un Bouclier attaché à 
un Palmier, 

Æternitati. 

T>evife 3 

Un Miroir ardent, 

Qu,OS CUM SOLE IGNES. 

To«r le même y 
Médaillé , 

La tête du Prinû , 

Philippus ludov. xiv. frater. 

Ke'vers , 
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T^efvers , 

La Fortune ’ 

Fort U N JB o bseqjiEnti, 

T)e’vifè , 

La Lune en croiflànt (bus le Zodiaque^ 

Et fratrem per signa seq^or. 

POUR LA PRISE DE S" O ME R,' 
Médaillé, 

La tite de Monjteur , 

PhILIPPUS REGIS ÏRATER UNICUS.' 
'^‘vers y 
Un Fort, 

Fano s. audomari capto; 
n^e^vifi y 

L’Arche d’Alliancc, 

Mocnià nulla moranturJ 

POUR LA VICTOIRE DE MONT-CASSEL, 
Médaillé, 

N 
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éMonJteur à cheval^ 

PhILIPPUS FR.AT. REGIS UNICUS. 
l{evers , 

Un grand Trophée d’armes. 

Viens AD CASLETUM HOSTIBUsJ 
T)e'üije , 

Le Roy des Abeilles qui conduit un Eflàim , 
Et solo jUBET EXEMPLO. 

POUR MONSIEUR, 
retournant de l’Armée à S. Cloud, 
Médaillé, 

La, tête du ‘Trittce, 

Philippus Ludovici Magni Frater. 

T^everst 

Mars ôc le Génie à la maniéré des anciens, 
Marti et genio- 
n}evi/e. 

Un j^aim d' Abeilles, 

Or al l’a RMI or’ A l FIORI. 
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POUR. LE MEME DURANT LA PAIX, 
Médaillé, 

La tête du Grince , • 

PHILIPPUS PACIPICUS. 

Une Dame alTifè aianc un Cafque en tête , & 
tenant une Pique. 

Quies armata. . 

T)evijè , 

Un Levrier afïïs, & levant la tête, 
Desta l’arDor ma cagion ma NC a 
L! ardent y efi mais Loccafion manque. 

POUR FEU MADAME HENRIETTE 
•d’Angleterre, 

Médaillé, 

Latête de U Ptincejpe^ , 

HeNRIGA ANGL. PHILIPPI CONjUX. 
T^e^vers, . 

Nij 
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Uranie ou la Venus celefte », 

YeNERI COELESTI. __ 

T)e<vifi y 

La Lune dans le Ciel» 

• ^ 

Candore placet, prodest virtute^ 

POUR MADAME, 

Médaillé, 

La t(te de cette ^rtncejfe , 
Elisabeth, carola philippi coNjuxJ^ 

T(pers , i 

/ 

■ La Foy conjugale , 

Fidei intemeratæ.’ 

*Vevi/èy 

Le fcu des Vclkles fur un Autel » 

Et cas.tis alitur curis. 

PpUR MONSIEUR DE CHARTRES, 
Médaillé, 

La tête de ce jeune Prince ^ 
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PhILIPPUS PhILIPPIR. PR. PILIUS. 
T{evers , 

Le Centaure Chiron , qui montre au jeune 
Achille des Armes & des Livres, 

Hæ tibi erunt artes^ 

’T>e'vife y 

Un Aiglon qui fort de fon Aire,. 

Et jAM SPE PUL MINIS ARDBT.'. 

POUR mademoiselle;, 

Médaillé,, 

La tête de U Princejfé , 

Maria ludovicaphilippir. i. pilia-’. 

'P^ers, 

Minerve reprefentée à l’antique 
Yenustas et Virtus- 
T)e'vifi y 

Le Soleil au- plus haut du ciel , & un Lis qui 
fleurit. 

Plus il luit et plus )e m’e'leve/ 

N iij 
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La Devise du Roy 

POUR MADEMOISELLE DE VALOIS, 
Médaillé, 

La tête de la Princejfe , 

Anna philippi r. fr. filia, 
'Revers , 

Diane, 

SuperÛM AMOR et DEÇUS.’ 

'T)ez'i/è , 

Une Rofe en bouton. 

En naissant je suis desire'bv 

... Çfcfcî» 

Ce font-lâ les Médaillés & les Devifes que ce 
grand homme a faites pour la Galerie de Saint 
Cloud , & qu’il m’a confiées en mourant. Je les 
donne au public pour conlèrver .de fi belles cho- 
fes, & pour renouveller en même temps le fou- 
venir de cét illufire en qui les Lettres ont perdu 
un de leurs pliis beaux ornemens. Il a laifle deux 
cens Devifes fur divers fiijets, qui font entre les 
mains de Monfieur Ion fils digne heritier des.ver- 
tus , de l’efprit, & de la réputation de ce Pere. 
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Les Confiils d’Arles en Provence aiant trouve' 
dans leur Ville un Obelifque qui avoir fervi au- 
trefois à un beau Cirque dont il relie quelques 
mazures , prirent l’an 1676. la rélolution de dref. 
fer céc Obelifque à la gloire du Roy dans une de 
leurs places publiques , pour cét effet ils firent éle- 
ver une grande bafe ou piedellal fur lequel ils 
mirent quatre Lions accroupis pour porter cette 
éguille, & firent mettre au delTus un .Globe de 
cuivre pour reprelènter le Globe de la terre , fur- 
monte d’un Soleil radieux avec l’image du Roy. 
Dans les quatre faces du piedeflal étoient des in- 
feriptions a la loüange du Roy, dont l’une faifoit 
allufion à fà Devife. 


I. 

LUDOVICO MAGNO 

«MNES OMNIUM ANTE SE PRINCIPUM VIRTUTES AMPLEXO 

IMPERATORI INVICTISSIM O, 
LEGISLaTORI SAPIENTISSIMO 
ÆQJJISSIMO judici,. 
CLEMBNTISSIMO DOMINO 
BENEFACTORI AMPLISSIMO 
PATRI POPULORUM OPTIMO 
TE RE REGI. 

S. P. Q;. A. 

«îîSfîb 




Digitized by Google 



104 L À D E VI SE D U Roy 

n. 

OLIM SOLI SACRUM 
GENTIUM DEO: 

NUNC FELICIORIBÜS AUSPICIIS 
LUDOVICO MAGNO. 

SPLENDORE AC SUBLIMITATE FORTUNÆ, 
INGENU LUMINE, PERSPIC ACIT ATE 
VI, CELERITATE, 

MENTISMAGNITUDINE A C BENEFICENTIA 
VERO ORBIS GALLICI SOLI, 

NEC PLURIBUS IMPARI, 

<3UI NEC ERRAT, NEC CESSAT 
CiUIETO SIMILIS. 

PROQUE FJUS INCOLUMITATE ATQUE SALUTE 
IN QUA SALUS PUBLICA VERSATUR 
DEO OPTIMO MAXIMO 
DICAT, VOVET, CONSECRAT 
S. P, Qj_A. 

III. 

LUDOVICO MA GN O 

AD ÆTERNITATEM GALLICI NOMINIS NATO 
SEMPER VICTORI 
SEMPER PACIFICO 

STUDIORUM, ARTIUM, VIRTUTUM OMNIUM 
PARENTI MITISSIMO ET LIBER ALISSIMO 
EJUSQUE JUSTITIÆ, PIETATI. PROVIDENTIÆ, 
MUNIFICENTIÆ 
S. P. CL A. 


IV. 
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IV. 

LUD O V JC O M AG N O 

QTJOD LABEFACTATAM REMPUBLICAM 
RESTITUERIT, 

AÜTHORITATEM REGIBUS, VIM LEGIBUS, 
REBUS ORDINEM 
REDDIDERIT. 

IMPIAM SINGULARIUM CERTAMINUM RABIEM 
EXTIN XERIT 

TERRA MARIQUE IN IMMENSUM 
FRANCORUM vires, COMMERCIA, IMPERIUM 
AUXERIT PROPAGAVERIT 
GENTES FOEDERATAS ARMIS, 
.IPSAM INVIDIA*M GLORIA 
• VICERIT 

S, P. 0^ A, 

C’eft de cette même Devife que le Roy a re'- 
compcnlé la vertu & le mérité de M. le Brun fon 
premier Peintre des l’année i66i. voulant que le 
Soleil remplît le chef des Armoiries de cet illu- 
ftre, comme le Roy François I. donna autrefois 
pour Armoiries à la Ville du Havre de Grâce la 
Salemandre de fa Devife avec des Fleursdclis. Et 
certes tout ainfi que l’on a dit du Roy qu il étoit 
comme le Soleil, Nïc pluribus iMPAR,On 
peut dire le même de cet habile Peintre, quil efl 
Î Appclle le Timante &: le Zeuxis de ce fieclc. 

Je pourrois enfin ajouter pour 1 enticre juftifi, 
cation de cette Devife, qu’ayant été d’abord de- 

O 
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ftince à remplir le revers de la Médaillé du Roy, 
comme dit 1 AbbéPicinelli^ aelk di lui Meduglie 
tvienne figurera. Il etoit difficile de trouver des fi- 
gures plus propres à remplir une Médaillé que le 
Globe de la terre & le Soleil , dont l’un occupant 
le milieu du rond le remplit egalement, & le So- 
leil au deflus répandant lès rayons remplit le re- 
lie , comme l’exergue qui coupe le bas au deflbus. 
du Globe pour marquer l’année, achevé de rem- 
plir le rond d'une maniéré qui contrafte agréa- 
blement avec les deux autres figures. C’eft ce qui 
ne le trouve pas dans quantité de Médaillés que 
l’on remplit de Devifes, où l’on void fouvent des 
figures fi peu propre* que l’ocil n’eft point fatis- 
fait de leur difpofition, ce qui ell raanifellement 
contre la réglé dePaul Jovequi veut que la Devi- 
fe foit di bella, vifia , on ne doit pas précilément atri- 
buer ces parolles au choix de la figure, pour dire 
qu’il n’en faut prendre aucune qui donne de l’hor- 
reur, ou qui rebute; mais il faut encore les entendre 
de fa fituation, parce que comme dilcnt les Italiens, 
en ces fortes d’ouvrages l’œil veut être fatisfait auffi 
bien que l’efprit. L'occhio fvuol anche la farte Jita. 

Nous avons vû pluficurs de ces Médaillés où 
les Devifes des revers font un méchant effet à la 
vue. Comme les Cercles dn Ciel dans celle du 
Cardinal de Richelieu. Un œil dans celle du Car- 
dinal Mazaria Une main qui écrit dans celle de 
M. le Prince, & pluficurs autres fcmblablcs où 
Ton ne trouve pas la majellé des Médailles anti- 
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qucs qui ont des allocutions , des decurfions , des 
Temples, des Divinitez, des Vi(îloircs , un Aigle 
for le Globe de la terre , l'image du Soleil fous 
une figure humaine , &c. qui font toutes images 
agréables à voir. 

Non foulemenc cela fo doit entendre des figu-’ 
res ; mais encore de» paroles, qui ne doivent point 
être fi longues qu elles excédent le tour du* gre- 
netis de la Médaillé, defiiné à recevoir la légen- 
de. C ’eft ce qu’on n obferva pas aux deux Médail- 
lés faites pour les Nopces de l’Em^jereur Frédéric 
III. avec Eleonor de Portugal , ou la legende eft 
C longue qu’en l’une de ces Médaillés elle remplit 
deux tours , 4 'un entre le grenetis , & l’autre en de- 
dans au tour du corps de la Devifo qui eft une 
Rofe , avec ces mots qui font voir que les Alle- 
mans ne s’entendoient pas en Devifes , quand ils 
firent celle- cy. 

Ut rosa flores splendore corusco 
præfulget: Sic leonora vxrtutum 

AMATO CHORO PRÆSTAT. 

r i U' ^ 1 . 
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Ils avorent oüi dire que la Devife e'toit une 
comparaifonfondéefurla propriété naturelle d’un- 
corps fenfible, que l’on appliquoit aux fentimens 
de l’ame, aux mœurs, ou à quelqu’autre qualité 
de l’efprit, & ne fçachant pas faire ces applica- 
tions d'une maniéré fpirituelle , qui fît dire au 
corps une partie de la choie, qui en exprimât 
une autre partie brièvement par quelque paroles, 
& qui laifsât deviner le relie a ceux qui verroient 
l’un & l’autre , ils fc donnèrent la peine de la fai- 
re aulfi grolTieremcnt quelle pouvoit être faite. 

Leÿ figures de la face de ces Médaillés font bien 
mieux difpofées que celles des revers. L’Impera. 
trice Eleonor affile fur un Trône aVec la Couron- 
ne fermée fur la tête, le Sceptre en une main, & 
le Globe Impérial en l’autre , a je ne fçai quoi de 
majellueux qui plaît , auffi bien que l’Epoux & 
l’Epoulê reprelëntez à demi -corps dans l’autre 
Médaillé, où ils fe donnent la main lur un Au- 
tel : L’Empereur ell coupnné d’une guirlande de 
Rofes, l’Imperatrice d’une Couronne ouverte de 
Fleursdelis pour marquer l’origine de la Mailon 
de Portugal, de la Maifon de France. Lalegende 
cil ce vers entier, 

JunGIMUS OPTATAS SUB AMICO PœDERE DEXTRAS. 

Le revers a prefque le même defaut que le pre- 
cedent. La figure cil une guirlande de Rofes avec 
ces mots dans la guirlande même , 

UxOR CÀSTA EST R05A SUAVIS. 


DigitizecTby Google 


; 

Justifie' e: 109 

’ Mais ce qui eft plus infuportable , c'eft qu’y aiant 
du côte de l’Alliance de l’Epoux & de 1 Epoulè un 
Soleil levant iur leur tête , l’application de ce Soleil, 
à l’Imperatrice fait la legende du revers en ces mots, 

SiCUT SOL ORIENSDIEi: SIC MULIER BONA 
DOMUS Ejus ORNAMENTUM. 


Devifc auffi reguliere que la precedente. 



J’ay vu ces deux Médaillés d’or, dont l’une eft 
entre les Médaillés modernes de la Bibliothèque 
du Roy. 

On fit fous le Régné de Charles VIII. quatre 
Médaillés dont les legendes font encor plus exor- 
bitantes, puifqu’elles occupent trois tours. 

Dans l’une il y a une Croix à bouts Fleurdclizcz 
cantonnée de quatre Couronnes , & enfermée 
dans une cartouche de quatre demi-ronds joints 
enfemble à angles rentrans, & ces trois tours de 
legende , O üj 
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Hora nona dominus clamans expiravit.’ 
HtLI clamans animam patki commendavit. 
LaTUS EJUS la NCEA MILES PBRFORAVIT. 
TeRRATUNC CONTREMUIT, ET SOL OBSCURAVIT. 

Adoramus TB Christs. 

Et dans le revers c’eft l’Ecuflbn de France ceint 
de deux branches de Rofier avec cette legende, 

Gloria, fax tibi sit rex carole, lausque 

P E R E N N 1 s, . 

Regnum franco ru m tanto discrimine 

L AB B NS, 

HoSTILI RABIE VICTA VIRTUTE REHORNAS.' 

Christi consilio legis et auxilio. 

Les trois autres font de la même force. Je ne 
> les donne pas icy , parce quelles font dans l’Hi- 
lloire de France de de Mezeray,& dans la Fran> 
ce Métallique. 

Mais pour faire voir la fimplicité de ce Régné 
il eft bon d’obferver icy les Légendes de deux de 
ces Médaillés, dont l’une eft celle-cy, 

Régna Patr I s pofs I dens , I n pa Ceque L I- 
Llatenens, hoftloVs fVgatls VIVas ReX 
feptl Me R egnans ; K aro L e fero X R ebe L^ 
LIbVs, fVbdItls ÆQVVs, erga tVos 
JVftVs, I n hoftes fort 1 s &-VeraX, 

Et l’autre, 

Ferro Paeem quæfitam Juftitia Magna confor- 
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vas, Chrifto devotus Milites difciplina cocrcens, 
in cvum Règnes hos Infigncs peragens adus. 

T E M pora de L I C ter I S HIC & rétro rçjC- 
pICe i ci es. 

M. de Mezeray expliquant cette Devife dit^ 
Ü parle a» Leêleur quand II dit^ & de l’autre côté 
tu trouveras la date du temps auquel cette Mé- 
daillé a efté forgée. Mais pourquoy dit-il quon con~ 
voift la date fur ce revers , car elle ri y ejl point s cefi 
pojpble qu'il y a quelque myfieredâns ces mots ^ unoMr_ 
tre qui aura plus de loifir l'épluchera. 

Le myftere n’eft pas fort malaifé à trouvcr,cc 
font deux inferiptions Chroniques, où les lettres 
qui ont rapport aux Chifres Romains cftant join- 
tes enfemble font mccccxlv. qui fût l’année 
de la frappe & de l’evulgation de ces Médaillés,, 
pour parler en termes de Médaillés. C’eft ce qu’ex- 
prin^ent ces motx , 

TfiMpora de LICterIs hIC et RETRa 
respICe sCIes. 

On trouve la même chofe dans l'autre Le- 

ainfi que des ficelés ignorans faifbient 
des mytteres de ces Jeux de lettres, ils ont pafle 
aux Fays-bas, qui en font tellement infedez, fi 
j’ofe parler ainfi, que I on ne voye ny inferiptions, 
Dy monumens publics qui ne loient remplis de 
CCS Chroivques. U y a meme un Poète Hüllan- 
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dois qui a fait dix Elegies entières de deux mille 
quatre-vingt & feize vers (iir les evenemens de 
1 année 1660. dont chaque diftique eft un Chro- 
nique de 1 année , & neanmoins ces vers font ü 
peu forcez, qu’il fèmble qu’il n’y ait rien déplus 
naturel. Le nom meme de l’Autheur fait un Chro- 
nique dans le titre en cette maniéré , 

aVCtore GerarDo grVMseL. 

J’admire la patience de ces Autheurs qui fe 
donnent beaucoup de peine pour des bagatelles, 
qui font , comme dit un Poète , de la toile des 
Araiernées. 

O 

D’un soin laborieux L’inutile travail. 

^ Un autre Autheur Flamand a pris la peine de 
tourner un vers en mille & vingt-deux maniérés 
pour exprimer par ce nombre le nombre des 
Eftoiks que les Aftronomes ont obfcrvécs /lans 
le Cie! , & les perfeélions de la Sainte Vierge. Ce 
vers ell celuy-cy , 

Tôt tibi Jimt dotes Virgo tpsot fidera. coelo '. 

I Sur lequel Erycius Puteanus a fait un Commen- 
taire. 

Mais revenons à nôtre Devilé. Je dis quelle eft 
t d autant plus propre pour une Médaillé que nous 
en avons d’Augufte où l’on void le Globe de la 
terre & le Signe du Capricorne au deftus , ou le 
Globe de la terre avec un Aviron. Ce Globe avec 

le 
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le Soleil fait cncot un meilleur effet , & le mot 
Ncc pîmihus impar ne tient pas trop d’efpace dans 
le grenetis. Enfin concluons de toutes ces refle- 
xions qu on aura peine à trouver une Devife plus 
heureulè, plus belle, plus fpirituelle, plus propre 
de la perfonne pour qui elle a été faite , & plus 
convenable aux lieux dont elle fait les ornemens. 
C’eft dequoy je m’aflurc que l’on conviendra fi 
l’on examine fins paffion les reflexions que j'ay 
faites fiir toutes les parties de cette Dcvile. 

A cette Apologie de la Devife du Roy je joints 
quatre ou cinq cens Devifès faites à l’honneur de 
ce Monarque , ou de la Maifbn Royale depuis 
quarante ans. 

Jamais on n’a vu tant de ces images ingenieu- 
fes faites p«>ur qui que ce foit , ny de plus fpiri- 
tuelles. C eft ce qui m’oblige de les donner icy 
diftinguées par l’ordre des corps & des figures 
dont elles font compofées, & c eft pour cela me- 
me que je leur donne pour titre , LE MONDE 
ENTIER CONSACRE' A LA GLOIRE 
DU ROY. Parce qu il n’y a rien de vifîbic dans 
la nature qui n ait fervi à fa gloire dans ces fortes 
de compofitions, où l’on reprefente les qualitez 
de 1 efprit, & les habitudes de l’ame qui ne tom- 
bent pas fous les féns par les images des chofes 
fenfibles. On y verra plus de cent Devifes du So- 
leil, ce qui fervira d’une nouvelle preuve pour 
confirmer que le Soleil eft tellement devenu le 
fymbolc du Roy , qu’il femble qu’il n y en ait 

P 
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plus d autre qui foit digne de lui que l’image de 
cét Aftre, qui eft en Devifes auffi bien qu’en au- 
tres chofes. 

NEC PLURIBUS IMPAR. 
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LE MONDE ENTIER 

CONSACRE' A LA GLOIRE 

DU ROY, 

*JRjgcueil de De'vifij faites pour le Roj, dont 
tous les corps font rangez^ fèlon^rdrcj 
naturel des chojès. ^ 

LESASTRES. 

!• T £ Soleil nailTant qui dore les auës , & qui 
M J éclaire les campagnes , 

Qualis apex ortus 'tahti? 

' Quel fera le midi d'on fi bel Orient? 

*Po»r i^nal^knce du Rojy au milieu des ViHoires du 
Roy fin pere , & après an/oir été defiré ^ attendu 
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J. Le Soleil en plein midy dans toute la beauc 
de fon ^clat, 

DiGNA Deo FACIES. 

Ce vifâge eft digne d’un Dieu. 

Pour l'air i U taille ^ Çÿ la mine du Roy. 

• 

4. Le Soleil précédé de l’Eftoille du matin , &: 
lùivi de quelques EIioiles.cjui s’obfcurciüent , 

Præeuntvenientque minores. 

Et ceux qui le precedent, & ceux qui le fuivront 
n’ont pas autant d éclat que lui. 

Ou comm^ interprète ï Autheur même de cette ‘Pr- 
njife. 

Tous ceux qui m’ont précédé , & tous ceux qui 
me fuivront lonc moindres que moy. 

Lee peclez pejfcz^, ajoüte-t-il, ne peuvent fe glorL 
fier d'a^voir eu un Ptince auffl grand que le ‘Rpy 
les ficelés a 'fvtnir'vtn doivent pas attendre un fem- 
hlable: 

f. Le 5o!eil iiir une terre ^inculte , • tc^l^e herif. 
icccl épines, 

UtINAM MELIORA VlDj^ET. ’ 

Plut a 'Dieu qu il <vît d'autres cho/ès. 

Ce fouhait & cette Devifé furent faits au temps 
des guerres civiles & tfes troubles du Royaume, 
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‘ foâs iespKtnicres années du règne du Roy, de- 
vant fa majorité. 

Le Soleil dans la plénitude de lès Uimicres, 

Quanta pat eintî :$ed plura tâtent. 

Combien d’éclat décoawrc-t-il,âc combien en 
tient-il de caché? . 

7. Le Soleil, 

LUCIS ALIE’NÆ non INDIGUS. 

Il n’a pas befoin d’un éclat étranger. . 

iSL he Sokil.,. 

Uni cuncta pateîtt. 

C’eft à luy feul que toutes chbfes fe découvrent. 

Pour la. pénétration de Jbn esprit dans les plus gran- 
des affaires. 

9. Le même Aûre. 

Patet mnt*üs. ' 
il fc iàit voir â tous. 

Pour la freilité du Poy à rece'voir tout le monde. 

10. Le Soleil (ùr un Cadran, où l’ombre du hylc 
marque les heures , 

et facit et'servat. 

Il Éut ks Loix & il ks gar<ie. 

P iij 
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pour la jufiici du T{oy , gf. U refirmanom des Loix 
du Royaume. 

II. Le Soleil dans un nuage dont il fort des éclair^' 
HaBBT et sua FULMINA.I 
Il a auilî des foudres. 

Il ne fort pat feulement des éclairs des nuées ^ il en 
fort M{Ji des fiudres par les exhalaifons que le Soleil 
a attirées avec les vapeurs. Le Roy na pat feulement 
des menaces pour fe faire craindre d fis ennemie^ il a 
des armes pour tes vaincre. 

II. Le Soleil attirant des vapeurs , qui retombent 
en pluye, 

Mutuat ut ditet. 

[ Il emprunte pour enrichir, 

*Pour la création des rentes. 

13. Le Soleil lùr une campagne,’ 

ViDETQUB rOVETQUE.' 

Il entretient tout par lès foins & par fos regards.’ 

Ces neuf ^evifes font de Monfieur de Montmaur * 
Maatre des Requêtes. 

14. Le Soleil, 

Uteius<^e aebiter orbis. 

! Arbitre univerfel de l’un &: Tautre monde. 
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! L’Authcur de cette Devife'l’çxplique ainfi. 

Si nos mtres Monarques fe font contentez, d étre les 
arbitres du monde ancien y le Roy a ajouté a cette qua- 
lité celle d'arbitre du noufveau monde. Le grand ou- 
'vrdge du commerce fi glorieujèment entrepris , fi 
heureufement commencé y les Batailles gagnées y les 
JjUs emportées fiir les Angloit dans L Amérique , les 
Jroquois indbntables jufquici & dontez, aujourd'hui 
par fu armes dans la nou^vetle Erance s nos Vaifieaux 
nos En'voyez^fi bjen reclus dans les Indes font au- 
tant d' éclatantes preuves y qu’il ny eut jamais de plus 
jufte comparaifbn que celle que ces paroles font entre 
le SoledtAlerRoy. 

1$. Le Soleil dans le Zodiaque paflànt par le fîgne 
du Lion > 

■ Nihil obstat eunti. 

Rien n arrête fes pas. 

Cette Devife eft du même Autheur que la prece- 
dente. 

Monfieur de Sainte Marthe prefentant au Roy 
un dilcours pour le rétabliflèment de la Bibliote- 

3 ue de Fontainebleau , accompagna ce difeours 
e trois Devifes, qui ont toutes trois le Soleil pour 
corps , 

lé. Le mot de la première eft , 

Omnia solus. 

Il peut feul toutes chofts. 


IlO 
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17. Celui de la fécondé , 

Tôt O E MI CAT os.be. 

L équivoque du dernier mot donne un ^tnd fins d 
cette Devifi ^ nCtre langue ne fiauroit P exprimer. 

18. Le mot de la troificme eft, 

OrBIS FATA REGIT. 

II réglé les dcftine'cs du monde. 

19. Des oifeaux de nuit qui diiparoiflênt 'dés que 
le Soleil commence à paroître. 

Ut videtur non vidbntur. . 

On ne les voit plus de's qu’on le voir, 

To«r les bUifhémes , les duels , Çÿ les 'mpiete\ que • 
le Roy a, heureufiment exterminex. 

zo. Le Soleil avec ces mots d’Horace , 1 . 1. Od. 10. 

SUPERISGRATUS ET IMIS. 

Agréable aux grands & aux, petits, 
ai. Le Soleil , • 

SiBI SOLI NOK LUCET. ’ 

Il ne luit pas pour luy leul. 
aa. Le Soleil , 

* U N IC U s OR B I. 

11 
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Il eft unique au monde. 

x;. Le Soleil dans le Zodiaque 

Nil monstra morantuk: 

Les Monftres ne l'arrêtent point. 

X4. Le Soleil (ûr i Horilbn. 

1k PUBLICA COMMODA.I 
Pour le bien public. , 

XJ. Le Soleil éclairant le monde,’ 

HiLARATURAB UNOl 
Luy feul le réjoüit. 
x6. Le Soleil levant. 

Lux PRÆIT ARDORI. 

Il fait marcher l'éclat devant les ardeuft.' 

X7. Un autre a dit fur ce même corps, 

■Qu A N TUS MERIDIEî 
Quel fçra-t-il dans Ion midi ? 
x8. Le Soleil levant ,' 

NonDUM se SB EXPLiCAT O M N 1 S.' 

Il ne fait pas voir encore tout cè qu’il fera. 
19. Un Soleil naiflànt, 

CL 
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Mo^ URÇT. 

Il brûlera bien- tôt, 

30. Le ^leil , 

Quieto SIMItlS. 

Il femble être en repos, & il agit toujours^ 

)i. Le Soleil, - 

OcCULTUM NIHIL ESSE SINIT. 

Rien ne lui eft cache. 

ji. Le Soleil avec ces nv>ts de Thcocrit®, 
o^rnti E"KAMf. 

Il n'a point encor celTé d’agir, 

JJ. Un Soleil qui jette fes rayons à travers une 
nuee , 

Obstat kon impbdit. 

Elle s’oppolc à les delTcins & ne l’arrête pas. 

C'eft ainfi que U Hollande a tranjetfe durant quelque 
tewps les Conquêtes du Roy ^ mais elle n a fu les em- 
pêcher. 

34. Le So'éil, 

Ne-C est, NEC ERTT, NEC FUIT ALTBR. 

Il n’a jamais eu , & n’aura jamais de femblablc. 
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Le P. le Moine a donné parmi Tes Devifes quin- 
ze DevUês pour le Roy, qui ont toutes le Soleil 
pour corps , & qui expriment par les proprietez 
de cét Albre toutes les qualitcz Royales. 

La fin de U Royuuté, 

55. Le Soleil, 

.Ut præsit et prosit.’ 

Le bien de mes Sujets eft mon unique fin.’ 

La Pieté %^de^ 

r 

36. L’image dû Soleil dans une nue, 

Respicio ut perpiciar^ 

> 

Je le regarde pour le mieux reprefênter 
La Probité Roy de. 

37. Le Spleil dans le Zodiaque. 

‘ NusqUAM DEVIUS.' 

Sans prendre jamais de détour. 

La Modération Rcyde. 

38. Le Soleil , 

Non ardor, non alcor in est. 

Je n’ay ny chaleur ny froideur ,• 

■ L'Exemple *R^oyd. 

w. Le Soleil & des GirafoU qui fe tournent vfel^ 
luy. Qjl 
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. -.Vkrtimur <^A VBRTITUr. 

.. Nous {ùivom tous fes mouvemens. 

La, Prudence Royale. 

'40. Le Soleil, 

Mente peror c^acumque ïERORr ’ 
Je fuy le mouvement de mon intelligence, 

La Juflice Royale. 

'41. Le Soleil fur un Cadran , 

Cuiquesuum metitur; 

A chacun le fîen il mefure. 

L'Authorhé Royale. 

41. Le Soleil en fbn midi, 

Lucetagitqukunus.’ 

Seul il agit & il éclaire. 

La Fidelité Royale'. 

Le Soleil, 

NeC PALSUS, NEC FALtENS. 

Il ne trompe ny n’eft trompé. 

La Clemence Rcyale. 

44. Le Soleil lûr des nuages , ^ . 
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NeC OIFENPITUR, NEC OEFUNDITUR. . 

Il n’en eft ny ofFenfé, ny oblcurcy. 

La Bonté Royale. 

Le Soleil fur une campagne fertile 

Transit benefaciendo et sanando. 

Toute fa gloire eft de bjen faire, & de paifer 
en bien-faifant. 

La Libéralité Royale. 

46. Le Soleil fur une plaine couverte de fruits, 
Dives in omnes. 

Il eft riche pour tous. 

Le Confeil ^Royd. 

'47. Le Soleil, 

R E G I T U R E REGIT E.’ 

Il ne fait rien fans conduite , & jfàns direAion.’ 
Les Fimmees Raydes. 

48. Le Soleil e'ievant des vapeurs, 

COLLIGITUTSPARGAT. 

1 

Il n’amaflè que pour re'pandre. 

L&s Armes Tildes. 

QJij 
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49. Le Soleil chafTant des nuées,’ ' ' 

yxNCITABORTU. I 

Dés (bn lever il ne fait que vaincre. 

50. Le Soleil contre lequel foafflent des vents J \ 

Non radium excutient. 

Ils ne fçauroient luy ôter un raycxi. 

Toute î Europe conjurée contre le * 3 ^ nu pu hy 
Oter rien de fu gloire. 

51. Le. Soleil environné de broüilkrds v, 

Ma)oR AB ADVERSiS. 

Il en paroîc plus grand. 

ji. Un Soleil levant en prefcnce duquel les Eftoi- 
les du firmament dilparoiflènt, 

UtPATET, ISTA LATENT.’ 

Dés qu'il ouvre là carrière on ne voit plus d’au-' 
lire lumière. 

L Autheur de Cette Devife luy dtmne pour titre,’ 

L avantage d» * 3 ^ Jùr fis ennemis, 

JJ. Des Aiglons, qui regardent le Soleil, 

CresCUNT VIRES, ANIMIQ^B VIDENDO. 

A force de les voir ils prennent & plus de cou- 
rage &tplus de vigueur. 
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Celuy qui a frit cette l'a, accompagnée £une 

ode Latine , l'appliquant à la N)bleffe du Royau- 
me , qui entreprend de grandes cho/ès en fuiniant les 
exemples 'du 'Roy , U a donné pour titre & aux 'vers 
Cÿ a la De^vife, 

' Ad Galiicam Nobilitatcm Regis cxemplo 
V. . BelU pcricula laceffcntcm. 

J4-’ Le Soleil fondant les neiges d’une montagne, 

Satisestvidisse. 

Ceft affez de les voir. 

Cette Devi/è ejl du mime Autheur que la prece- 
dente^ tA accompagnée de beaux fvers Latins Jîer 
prife de la Franche-Comté , qui coûta fi peu de temps 
au T(py qu'à peine y parut-il, qu il s'en rendit d'a- 
bord le Maître. • 

JJ. Le Soleil , 

SeIPSUM SOLUS INDICAT. 

Seul il peut Te faire connoître. 

' L' Autheur de cette Devife l'a expliquée par ces 
vers, 

'^xns tout tédat ou ton me voit paroître 
JS Art ne peut exprimer par fis plus beaux crayons ^ 
Hy ma force ,ny n es rayons , 

Il ri appartient qu'à moy de me frire connoître. 
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j 6 . Le Soleil peignant un Arc-en-ciel fur une 
nude, 

Illustrat'dum res pi ci t. 

1. t 

Un leul de fes regards fait toute fà beauté. 

Cette De'vîp fut frite pour marquer f honneur que 
le Ky a frit à f Academie en acceptant la qualité de 
fin proteSicur , €ÿ lu logeant au Louvre. 

jy. Le Soleil, 

< V 

SUASBLUCECORONAT.’ 

II fe couronne, de fa propre lumière. 
j8. Un Soleil levant & des broüillars , 

Si SE adelantase abaxaran.' 

Ils s’abbaiiferont s’il s’avance. 

"!Po«r /es ennemis qu’il a humUicz^ 

59. Le Soleil couvert d’un nuage, 

TeGITURQUE PARAT DÛm IULMINA.’ 

s’il fc couvre c’eft pour préparer des foudres. - 

Cette Defiife , dit /’ Autheur des Entretiens d’Eu~' 
gene d' Arifie , fut fr ite a l’ occafrun d’ une mafiarode 

dont fit fi Majefté J dans le temps qu Elle fi di~ 

tvertijfoit aux renjuès de Vtneennes , a^vant la guerre' 
de Flandres. 

€0, Le 
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éo. Le Soleil dans le Zodiaque, 

Lustrando virtutem acuit. 

En les vifitant il excite leur vertu , 

^ourt ardeur que le Roy injj/iroit à fes Troupes par 
fes remués, 

éi. Le Soleil dans un Ciel ferein, 

Trànquillo melius nitet. 

Il a plus d éclat quand tout paroît tranquille.' 
Tour la Paix. 

Le Soleil, 

Per se cuncta videt. 

Il voit tout par luy même. 

C eft un effet de la figeffe Sun Prince de moir toutes 
chofes par luy même cefl le carÆcre de la con<. 
duite du Roy , qui efi luy même fin premier Minu 
fire. 

63. Le Soleil qui fait couler en pluye une nuée, 

CUM FŒNOREREDDIT. 

Il rend avec ulure. 

éMonpeur Santewl Religieux de f Abbiüe de S. Vi- 
Ror a fait des mers Latine fur cetie T>evifè , quil at^ 
tribué aux liberalite\du Ruyà l égard des Mirchands 

R . 
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de Parts ^ Çÿ Moniteur du 'Perier a traduit ces vers 
Latins en -vers François. 

64. Le Soleil, 

Umicusuni. 

Unique dans le monde & qui fuffit à tous.’ 

Ce vers efi de Monfieur Corneille dans la traduEîion 
des vers du P. de la Rué Jur les victoires du Roy de 
l’ année iG 6 j. Cÿ ceft ainfi qu'il a rendu les mots de 
deux Devijès que ce Pere avoit décrites en ces vers , 

Magnus lucis Pater Unicus uni 

Qui (àtis es mundo nec fis quoque pluribu* 

IMPAR. 

Tel quépand le Soleil fa lumière Jur nous. 
Uniqi^e dans le monde et qui suffit a tous.’ 
6$. Le Soleil au figne de la Balance, 

Omnibus ex æquo. 

Egalement à tous. 

Pour la juflice du T^qy. 

66. Le Soleil peignant de les rayons des parelies 
qui s’en vont en pluye. 

Et delere potes t. 

Il peut les effacer. 
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Comme le Ro^ fe peut fdre des créatures, & éle2 
mer aux premières Charges ceux qu il daigne choifir 
entre fes fuhjets pour remplir les premiers emplois ; 
il peut quand il veut les défaire, ^ il ne fait point 
de favoris qui puifent abufer de fa bonté , (^ de fes 
grâces. 

6j. Le Soleil levant, 

Rehovabit taciem terræ. 

Il renouvellera la face de la terre. 

a reformé la fufiice , les Loix , les Finances, 
les Armées , &c. rétabli le Commerce ^ la Marine. 

6Î. Le Soleil avec un Cadran, 

Tuam spÊctabor ob umbram. 

Vôtre ombre me fera regarder. 

Les perjonne s que fa Majefie daigne confiderer dans 
le monde ^ honorer de fa proteElion , font fort du- 
ftinguées des autres. 

69 . La ftatuë de Memnon expofée aux rayons du 
Soleil, à l'afpea: duquel elle femble parler, j 

Non so parlar se non mi riguarda. 

Je ne puis parler s’il ne me regarde. 

,Pour un Orateur que la prefence du Koy inFf irel 
parler. 
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70. Le Soleil regardant la Lune qui eft en Croif-' 
iànc. 

DA9IT incrementa videndo. 

Ses regards me feront croître. 

*Po«r Céductitim de Munjèigneur le Dauphin /bus les 
yeux de Jà, Mj.jefté. 

71. Une Rofc en bouton cxpoféc aux rayons du 
Soleil^ 

Respice, florebo. 

Regardez-raoy je flcuriray. 

'PoAP perpmne ^ui ne dèmaxde (pte d'attirer les 
regards de fa Majefié pour fi rendre confiderahle. 

Ces quatre Dcvifes font du P. Rapin. 

-fl. Un Cadran & le Soleil, 

^Quod rbgo mortales tibi debeo. 

C'eft à vous que je dois de régir les mortels. 

Louk XIV. par la grâce de Dieu Roy de France fS 
de Na^varre. 

7 J. Le Soleil qui fuit 1 Eftoüe du matin,’ 

Qu A P R JE 1 T ILLB SEQJIOR. 

Je marche lur lès pas. 

Le R y fi fropofi l'exemple de Henri le Grand fan 
A 'ieuL à, imiter. 
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74. Le Soleil dans le Zodiaque, avec ces mots du 
Taflè , 

RaPIDO si, ma RAPIDO CON LEGGE. 
Dam fà rapidité il garde des mefùrcs. 

*Pour U rapidité des Conquêtes du R y. 

75. Le Soleil , & un ElTaim d’ Abeilles iür des 
fleurs , avec ces mots de Virgile, 

Exercet sue sole laeor.' 

Ils s'exercent fous le Soleil 

*Tour les revuës des Moufquetaires. 

-J 6 . Le Soleil environné de nuages & de broüiL 
lards. 

VlAM PACIET AUT INVENIET. 

Il trouvera paflàgc, ou il Ce le fera. 

77, Le Soleil , 

PULCRIOR AN MELIOR. 

Il eft difficile de juger s’il y a en luy ou plus de 
beauté , ou plus de bonté. 

Le T{py a fqu comme «ar Afire joindre U bonté à. U 
Majejié. 

78. Le Soleil & la Lune dans rinterfeélion des 
Cercles qui lient leur courfe, 

R iij 
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SOCIAM VOCAT IN CONSORTIA REGNI. 

* Il la fait (à compagne pour regner avec lui. 
le Mariage du Koy ^ de la Reine. 

79. Le Soleil jettant fes rayons fur une tour des 
Armoiries de Caftille. 

Mihi nonimpervia. 

Rien ne m’en empêche l’entrée. 

Tour les guerres que le a frites Jùr les terres dte* 

%oy d'E^agne. 

80. Un Soleil oui jettant fes rayons fur un miroir 
concave les réfléchit fur un trouffeau de fléchés 
qui en font brûlées, 

InCRESCUNT OBICE VIRES. 

Ce qui m’arrête ne fait qu acroître ma force. 

Monfreur Charpentier fit cette Deaii/i ponr les con- 
quêtes de la Hollande y dont la De^ifr eft un troujfrm 
de fléchés. 

Si. 81. Un Phénix qui allume fon bûcher aux 
rayons du Soleil, Tie^ife double y 

SiN par EL Q£E A R D £► 

SiN PAR LO QUE 0^ EMA.' 

Celuy qui brûle cil fans pair , auffi bien que ce- 
luy qui le brûle , 
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Cette double T)evi/è fut frite poor lé Muriage du 
T{pi. 

83. Le Soleil, 

Ogn’altro lume offusca. 

Il e'ceint toute autre lumière. 

84. Le Soleil , 

Nonsibised mundo. 

Il ne luit pas pour luy mais pour le monde. 

Ces fvers accômptignoient cette ^e'vi/è: 

Je fais la loy moy feul à cent peuples divers ; 
Une pompe éclatante en tous lieux m’environne ; 

Mais tout l’éclat qui me couronne 
Eft beaucoup moins pour moy qu’il n’eft ^our 
rUnivers. 

85. Le Soleil qui déploie Tes rayons, 

E QUANTI NE CELA? 

Et combien en cache-t-il ? , 

^elque éclat que frjfe paroîire le quelques 

grandes que frient les qualitet^ 'piales qui fr déedu- 
vrent en lui , il eÜ certain qu'il en a beaucoup pim 
qu’il rien frit paraître au dehors. 

86. Le Soleil , 

Rerum hinc nXscitur ordo. 
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Il fait l'ordre des chûfès. 


Le T{oi a tout réglé dans fin T^oîaumej comme le So- 
leil réglé les aElions des hommes. 


87. Le Soleil, 

NeC FALSO, NEC ALIENO. 

Son éclat n’eft ny faux ny emprunté. 

88. Le Soleil , 

Se me miran soy mikado. 

On ne peut me voir fans m’admirer. 

89. Le Soleil, 

Tutti vedendo da tutti veduto. 

li voit tout , & chacun le voit. 

Si le Prince a les yeux fir fis Sujets , fis Sujets ont 
les yeux Jur luy il firt d exemple à tous comme 

il a droit d exercer fur tous une autorité fiunjeraxne. 


90. Le Soleil & un Parelie avec ces mots de Vir- 
gile, 


Quantum instar in ipso est! 
Qü’il luy rcflèmble bien. 
n?üur M jnfiigneur le Dauphin’ 

91. Un Cadran au Soleil, 


Consentit supekîs ut sit moRtalibus jec^us. 

U 
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Il fc règle fur les mouvemens du ciel. pour être 
jufte. 

91. Le même corps J 

Jus TU s CUM AD R ET OLYMPO.’ 

Il cft jufte quand il eft d'acord avec le cieF. 
’Tottr r union de la, Pieté td de la jufiiee. 

93. Le Soleil, 

NeC POTIOR, NEC PAR. 

Nul neft plus puifTant que luy, & nul ne l’c- 
gale. 

94. Le Soleil montant fur l'horizon , 

Vires àcq^irit eundo. 

Il aquiert des forces en allant. 

95. Un Soleil éclairant des fleurs & des arbres^ ' 

Sic impendit opes. 

C'eft ainfi qu il employé fes trefors. 

To«r les penfions que le T{oy donne aux gens de 
Lettres J 

96. Le Soleil diflipant des broüillars , 

ViNCIT DUMRESPICIT. 

Il n’a qu’à les voir pour les vaincre. 

97. Le Soleil dans le Zodiaque. 


S 
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Décor omnis ab illo. 

Il eft nôtre unique ornement. 

Pour les M(ù/ons ‘Piales. 

98. Le Soleil dans le Zodiaque,' 

AudAX 1RS VIA s. 

Il pourfuit fon chemin. 

99. Le Soleil attirant des vapeurs , 

POTIORA REFENDIT. 

si le %oy exige de fes Sujets des Aides des Jùhjî- 

des il les frit fer<vir a, de plus grands biens pour le 
bonheur de fes peuples. 

100. Le Soleil au ligne du Bellier où il commen- 
ce le Printemps , avec des arbres au dellbus qui 
commencent a reverdir. 

JuBET REVIRESCE'RE LAUROS. 

Il fait reverdir les Lauriers. 

Pour les Campagnes du Koy. 

101. Le Soleil qui a diflipé des broùillars, 

Invenit virtuteviam. 

Il s’eft fait un paflàgc par fà lèule vertu. 

101. Le Soleil , 

Factis miracula firmat. 
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Il afFcrmit par fcs )&its les prodiges qu’il a dé- 
jà faits. 

103. Le Soleil formant un Arc-en-ciel. 

Terras Jubet esse q^ietàs. 

Il donne la Paix à la terre. 

104. Le Soleil fortant d’une éclipfe, 

SpLENDOREM et GAjUDIARBDDET. 

Il nous rendra ôc l'éclat & 4 a joye. 

'Pour le recou<vrement de la famé du * 3 ^ afra une 
maladie dangereufè. • 

105. Le Soleil qui éleve des vapeurs dont il fe for- 
me une nue pour couler apres en pluyc pour le 
bien de la terre. 

AttolIor plura rigem. 

Celuy qui m’élève , ne m’élève que pour me 
rendre plus utile au monde. 

Cette Devife fut faite pour M. l’Archevêque 
de Paris lorfque fa Majerté le fit pafler de l’Arche- 
vcché de Roiien à celuy de cette grande Ville , 
pour l’approcher de là perfonne, &pour luy com- 
mettre le foin d’une partie des affaires Ecclefia- 
ftiques du Royaume. Le College de Clermont 
qui prelenta cette Devilê à ce Prélat, avec onze 
autres l’accompagna de ces vers latins. 
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Leth. lient (ptoites coelo unis efiifer ignem 
eÀccendit y rtipidijèj^ue ardens fèrfvorthus sether 
S'ubtraJût optiitos nr<vU Jitientibus imbres s 
J.iynque adeù cali vitio , atqtte uredine ficcU 
Arefcunt campis JcgettSy td gramim pratis: 

Si forte ex alto coUeSlam ont <vallibus mis 
Vidére agricoU coelo confurgerc nubem y 
Tàm plu^vias fperare y afius folstia' longi y 
AfjliÊlifque assdent melius confidere rebtts. 

Nec ipes vana fuit plerùmque inania 'veri 
Ominay quippè poli dùm terit arduus axent , 
Flagrantes rabido miferatus fidere terras : 
Co'ligit in nubem quos undi^ue falfa ^apores 
Æquoray quos flu vii mittunt y fontéfque lacujq 
ToUunt fe Jisrsùm nebula quas humidus aufter 
Agglomérat: liquido fufpendûtur aere nimbus 
Fœtus aquis : mox effusâ, genitàbilis humor 
Nube ruens exufta jiti rigat ar^va , gra^véfque 
Afirurum blando moderamine temperat ignés. 
Lata bibit tellus affufi pocula roris , 

Atque avidis haurit ^enis , C/ ^ifcera fœtu 
Mox <varib fol^vit ; gra^vidis flavcfcit ariftis , 
LuxurUtque fegcs-, cur^ant turgentia ramos 
P orna fuos : cali pro namere grata mdert 
Gcftit humus gassdetque novo ^lendefiert cultu. 
sic H A R L Æ E decus facri pralufre Senatus , 
Sic te Pari fia celja ad fifiigia Je dis 
Ominibus L o D o i x faufiis enjexit , orbi , 
^am propior fo<vet meliori lumine luürat , 

Haud parca calefiis opes , ^ nmnera regti 
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n!)ij^enfare mon» <voluît , te Pnejule Jàcrx 
Florebunt leges , Cÿ Religionis avitée 
Per te ftahit Honos ^c. 

10 6 . Le Soleil au Printemps , 

PURGAT CUM RENOVAT. 

Il purge la terre quand il la renouvelle. 

Pour U reformation des Loix , des Finances y & des 
Troupes que le Roy a frite. 

107. Un Aigle qui éprouve fcs petits au Soleil, 

Sic GENUS ARCUITUR. 

C’eft ainfi que l’on voit leur race légitimé. 

‘Pour les recherches de la JNohleJfe. 

108. Le Soleil éclairant une ruche, 

SÔSPITAT INTUITU. 

De fes regards il leur donne la vie. 

Pour le retour du ‘Roy a Paru apres fes Campagnes. 

109. Le Soleil au milieu des douze fignes du Zo- 
diaque. 

In MIRACULA DIVIDIT ANNUM. 

Il partage l’année en autant de miracles. 

Pour les conquêtes du frites en di<vers temps de 
l'année. 

S iij 
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110. Un Soleil avec un miroir convexe, 

Hinc splendor et ardor.' 

Il en a plus d'éclat & plus d’ardeur. 

Cette Defvijè fut faite pour le Mariage du 

ni. Un Serpent qui s’élève vers le Soleil naillànt, 

ReFiCiTUR DUM RESPICITUR. 

Il reçoit de les regards une nouvelle vigueur. 

Cette Defvifè a été faite. pour M. Colbert Minifîre 
d’Eflat. 

111. Trois Lézards qui regardent le Soleil, 

Ljeti dûm luceas. 

Leur joye vient de vôtre lumière. 

Pour M. le Teüier Chancelier de France , M. de Lou. 
(voit y Minifîre d EjlatyÇ^ M. I Archefvéque deB^eims 
dont les Armoiries font trois Lenards. 

II}. Un Halo qui eft une couronne qui Ce fait fur 
les nuées par la reflexion des rayons du Soleil, 

Per coronar il mio sole. 

Pour couronner mon Soleil, 

Le P. de Cellieres Profeffeur Boy al des Mathématiques 
à MarfeiUe pour l'Hydrographie y fit cette De<vifè pour 
M. le Maréchal de Virvonne Vice-'poy de Sicile , ^ 
l'accompagna de (vers Latins fÿ François. 


Digitized by Google 


J U s T I F I E' E. 143 

114. Le Soleil dont les rayons paflcnt au travers 
d’une vitre. 

Celer, a t q^u h innoxiusintrat.^ 

11 y entre tôt, & fans luy nuire. 

Pour U prontttude an/ec lamelle le T(py entra, dans 
Valenciennes, & pour la clemence Ofvec laquelle il em- 
pêcha le Jàcagement de cette Ville. 

iiy. Le Soleil levant dans un ligne d’hiver, 

Gratior ex mora 
S’il vient plus tard il eft plus agréable. 

Pour la naijftnce du Koy attendue fi longtemps.. 

116. Un Parelie, 

SiMILLIMA PATRIS IMAGO. 

Il eft l image de fon Pere , 

Ï17. Le Soleil en fon midy, 

Lucetque et caret umbra. 

Il éclaire fans faire d’ombre. 

V ombre eft jaloufi en njain du gr&d jour qui me fiât. 
Ce tt ifte portrait de la nuit 
N offit/que point les corps que f environne , 

Tous mes rayons font’ droits , mes regars innocent^ 
Je porte le bonheur partout oit je defcens. 

Je fais' du bien à tous , ^ ne nuis d perfonne^ 
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Pour t humeur bien- fk 'i fonte du 

118. Le Soleil couchant , 

Mihi nom occido.’ 

Je ne meurs pas pour mojr. 

fes epuure *VeaJi/ès font de M. de (Jbmmels fonfeil- 
ler en U Cour des Aides de Guienne, qui en fit qua- 
rante pour honorer la mémoire de la feu Reine , les 

accompagna d'autant de difcours â L'hmueur de cette 
Princejjh fous le titre de De'vifs Panégyriques. 

119. Le Soleil y 

FoeCUNDIS IGNIBUS ARDET. 

De feux féconds il paroît enflamé. 

fette Devife fit mife dans le revers d’une Médaillé 
du Roy l'année de fin Mariage 1660. 

izo. Le Soleil, 

SOLIS INPENSUS TENEBRIS. 

Il n’eft oppofé qu’aux tenebres. 

Il ri y a que le a/ice Çÿ linjufiice que le %py ne peut 
fiufrir. 

iii. Le Soleil, 

SiBI SEMPER IDEM ET ORBI. 

Toujours le même à fbi-même & au monde. 

Pour 
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Pour U confiance du Roy. 

lit. Le Soleil, 

Nec turbine devius usq^am^ 

11» n eft nul tourbillon qui le détourne de fa 
route. 

Les Afirononm croyent que le Soleil efi emporté par 
un tourbillon , qui le fait tourner fans cejfe autour de 
fin axe , fans que ce tourbillon le détourne jamais de 
fin chemin. Il efi en cela l'image du Roy que la ra- 
pidité de fis conquêtes , ny le jucce\ de fis entrepri- 
fes n’empêchent point d’agir toujours avec la même 
prudence Cÿ même reÿilarité. 

jij. Le Soleil, 

Totu^me indiget orbis. 

Tout le monde à befoin de moy. 

114. De faux Aiglons qui fuient un Soleil éclatant, 

DEGENERES ÏUGAT OBTUTU. 

Son cclat les fait fuir. 

Qette Tdevîfe fut faite pour U défaite des Impériaux 
a des Lorrains , avec ces vers : 

Vous qui dans les champs de la gloire 
Guidiez autrefois les Cefars , 

Et voyiez toujours la Viéfoirc 

Voler apres vos Eftendars j 

. ' y. 
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Aigles des vieux Romains pourriez-vous être Peres 
De ces Aiglons faux & fans cœur 
Qui fuïant du Soleil les regards lalutaires, 

N ont pû foutenir fon ardeur ? 

Non non leur chute (i foudaine , 

Eli une marque trop certaine 
Qu’ils ne vinrent jamais de vous. 

Tremblez, tremblez Lions & de Flandre & d’Ef- 
pagne. 

Même fort vous menace tous 
Et vous fuivrez de prés les Aigles d’Allemagne. 

jif. Un Soleil dans un ciel fort calme, avec ces 
mots Efpagnols, 

En apazible todo sb v e'e. 

On le voit tout entier quand le ciel eft ferein.’ 

IJ incomparable genie du T{oy ri a, jamais paru avec 
tant de force que dans la Paix y qui efi fon ouvrage. 

1x6. Un Soleil en fon midi, 

PlU VALIDO E PIU SERENO.' 
plus fort & plus lèrein. 

Il a donné la Paix lorfquil était plus puifant pour 
faire la guerre. 

nj. Un Soleil qui fe couche dans la mer, 
Etiam pelago sicfulget ibero; 
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Ainfi va-t-il briller fur les bords de Tlbcre. 

tl efi l'admiYasion de l' Espagne, pxr U Paix fi il luy 
a donnée. 

118. Un Soleil fort ferein en fon midi, avec quelJ 
ques nuages du côte du Nort, 

BoREÆ QUOQUB NUBILA CEDENT. 

Et les brouillards du Nort font contraints de 
ceder. 

'pour la Paix d‘ Allemagne. 

119. Un Soleil couchant avec des animaux qui fe 
retirent dans les bois , 

DaT requiem EESSIS. 

Il leur annonce le repos. 

150. Des broüillars épais dont il fortoit des éclairs 
diiïlpez par le Soleil qui commence à paroître, 

Terrori succedit amor. 

L’Amour (ticcede à la terreur. 

131. Un Soleil qui dore des nues noires, 

SeRENAT et ORNAT. 

Il donne la ferenite' & embellit toutes chofes; 

iji. Un Soleil qu’un Aigle, un Lion, & un Lcou 
pard regardent avec admiration , ^ 
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Commune FAciT rever eut ia Fœous. 

Le refpcd qu'ils ont pour lui fait leur Paix. 

Ces huit Denjtfes parurent à Tolofe fur un feu d'artu 
fice epiony fit pour U publication de la Paix. 


LA LUNE. 

La Lune qui fe levé , 

Affert cum luge quiet EM. 

Avec fon éclat elle amené le repos. 

Cette De<vife fut faite pour l'entrée de la T{eiue.. 

La Lune , 

ToDOS ME MIRAN YO A UNO 

Tous me regardent, & moy un feul. 

Ce fut pour la même occafion que l’on fit cette ‘De'vifi 
pour exprimer que tandis que tout le monde areoit les 
yeux fur la Reine , elle ne regardant que le Roy. 

La Lune regardant le Soleil , 

Piu m’accende e Piu m’invaghisco;. 

- Pîus il m’allume & plus je deviens belle. 

• Le croiflànt de là Lune, 

In publica commoda crescit. 
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Il croît pour le bien public, 

Pour Monfeignewr le Dauphi». Qette De^vife a pAT» 
A'vec ces fvers : 

Cum Sol (ùrgit ab æquore 

Excclfumque tenet fervidus æthera , 

• No£hs continub fugat 

Squallcntis tenebras , denfàquc nubila v 
Et lux atque novus décor, 

Atque orbi faciès pulchrior advenir. 

Solus fed neque lumine 

Sol oibera récréât, magnusal alterutn 
In me mundus habet jubar 

Nam Titan proprii luminis æmula. 

Nobis lumina commodat : 

Et noftrum pariter confpicuum facit. 

Crefeo : crefeere fie juvat 

Crefeunt namque fimul publient commoda,. 

LaLunr, 

• SeCUNDJE GLORIA LU Cl S.. 

Ma gloire eft d’etre le fécond entre les Aftres. 
Pour Mmfeigneur le Dauphin.. 

Le Croiflant, 

Plus croist, plus luit. 

Pour le même. 

Le croiffant de Lune (ur une mer agitée,'. 

Tii> 
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SeDATQ_UE ClETCtUE. 

Il l’émeut & l’appaifc. 

Pour le Roy qui fait la guerre (§^ donne la 'Paix 
quand il <veut. 

Le croiflànt de Lune J 

Fraterna luce coruscat. 

Son éclat vient de la lumière de Ton &ere. 
Pour Monfieur, 

La Lune , 

Ogn’un sa chi m’accEnde, 
Chacun fçait qui m’allume. 

Pour la Reine en fin Mariage. 

La Lune fuivant le Soleil dans k Zodiaque j 
Sec^uitur vestigia PR AT Ris. 

Sur les pas de fon frere. 

Pour ^onfieur^ avec ces vers : 

Tant de Monftres divers ne fçauroient arrêter 
Ce bel Artre dans fa carrière , 

Mais plein de force ôc de lumière. 

Nous voyons ^ue (ans s’écarter 
Dés qu’il paroit lùr 1 Hemilphere 
Il fuit fidèlement les traces de ion ffere. 
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La Lune fur l’Océan , avec ces mots d’Horace , 

S EU TOLLERE, JEUPONEREVULT. 

Soit qu’elle veule les agiter ou les appaifer-, les 
faire élever ou les abbai/Tcr, 

Bftant le propre de la. Lme de caufer le flux ^ le 
reflux y on a, exprimé par cette De^vife que le 7^ 
étoit r arbitre de la guerre Cÿ de la Voix. 

La Lune éclipfée par l’inter pofition de la terre, 
avec ces mots quelle addreflè au Soleil, 

Lu CI ME REDDE PRIORI. 

Rendcz-moy mon premier éclat. 

To«r la Suede dont Ig R<^ a entrepris la proteSlion^ 
pour obliger fis ennemis de li^ rendre tout ce qtt ih 
luy ont pris. 

La Lune dans un nuage 

Atque abscondita prodbst. 

Elle fait du bien quoy quelle foit cachée. 

*Vour les aumônes ficretes de la "Reine. 

* Le croiiTant de Lune , 

CrescAM ut PROSIM. 

Je croîtray pour faire plus de bien au monde. 
four Monfiigneur le Dauphin. 
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La Lune; 

Uno sole minor. 

Elle ne cède qu’au Soleil, 

^our Monjieur Frere Vniqw du Roy: 

Le Croiflànt oppofé au Soleil , 

Crescit ut aspicitur. 

Il croît à mefùre qu’il le regarde, 

To«r Monjieur le Prince. 

La pleine Lune, 

Jam sola solem æquat. 

Seule elle égale le Soleil. * 

Pour h Regence de U feu Reine. 

La Lune cclipfée, 

ÆoRAM ME NS SUSTINET INGENS.’ 

Elle fouffre j mais elle eft foutenuë d'une granJ 
de intelligence. 

T^our la peines de fa. Regence. % 

La pleine Lune, 

Semper ipsa. 

Toujours la même. 

C'ejl 
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C' efi merveille que fon ait fait de cét Afire limage 
de l'inconfiance , même parmi les verite\ ^ les ora- 
cles fàcre^ Ses ebangemens ne font pas réels , ib ne 
fine que des apparences , Cÿ il y a toujours une de fis 
moitiex, toute entiers qui efi éclair eé tandis que I antre 
efi dans les tenebres. Ce font fis fituations differentes 
qui font ces apparences de changement. T)ifins le mê- 
me de la France du genie des François que fon ac- 
eufi d'inconfiance î ils font toujours braves y hardis ^ 
genereux , capables de tout entreprendre de tout 
executer , quoy que les chofis ne leur fuccedent pas 
toujours égalemennt. Monfieur de Chaumels qui efi 
t Autheur de cette T)ev'tfe fa accompagnée de ces 
vers : 


Plus heureufe par moy que par ma renommée. 
D’un même efprit conllammcnc animée ^ ^ 
Je roule également & mes nuits & mes joursr 
Et quoy qu’en dile le vulgaire 
Je reviens lur mes mêmes tours. 

Sans recevoir en moy de figure contraire. 




LES ETOILES. 

Une Etoile, 

'Ko N U III debbor orbx. 

Je (üis pour pins d un inonde. ■ 

Toor U 'Ilpy. 
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Une Etoile , 

LUMtWE SIGRAT ITBE; - 

Elle remplit fa route de lumière. 

Tonr Us yoja,ges eltt 
L’Etoile qui fuit le Soleü , 

*■ .StAT QUOCÜM(lllB SEQUI. ^ 

Je le fiiivray par tout. . 

P«w Monfiigneur U Dauphin. 

La meme Etoile avec le Soleil ‘ * 
Nom obseait UMqu a ÿ . ■ 

Elle ne le quitte point. 

• * . 

1 ■ _ • 

Pour le même, -y . ■ . 

La même Etoile - ! 

SOLI SOL A MIC O.. 

< Je brille feule pour le Soleil, 

*Pour ta.T{eine. 

Une Eftoile, ,, «■ 

EyHIBiT’A'nTOREM. ^ 

Elle fait voir fon autheur. " 

Une Eftoile, 
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Decus ADDITUR ORBI. 
Le monde en reçoit de 1 edac. 

Une Eftoilc, 


Félix CUI LENITER AEÎLAT, 

< 

HevreÛE <|ui peut attirée £es regars. 

Une Eftoile, 

S»LBNI^On COMSS HJBRET EUKTX. 

Vécht l’accompagne par tour. 

Ces qunSre De>vi/ès font autour du portrait de Mon^ - 
feiffteur h Dauphin, 

L’EAoile Polaire, ‘ ^ 

, j ; . , r . 

Et REGIT, ET MU N DO V IG IL AT. , » 

Elle régit , & veille au bien du monde. 
le %oy. ' . / 

Le Firmament femé d’Eftoiles, ' ’ . 

s • f * • 

■' O jos mÙcHOS, LEMOUA NINGURA.. . 
Beaucoup d’yeux, point de langue. i 

'Pour un Courtifan fccret qui a part a. tout ^ qui t^e 
dit rien. Cette De<ii{é efi de l'in'vention dnfeu Al^è 
de Montigny de l'Academie Pran^oijè ^ norrmé p<er le 
..Roy a l'l<iédé de Letn en Butagne. Il la fit pour 
M, le Duc de 4. Aignan,. i 
‘ Vi> 
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. L'Eftoile Polaire , 

Me duce.' 

Sous ma conduite. 

L’Eftoilede Venus, ou la belle Eftoilc, qui tantôt 
devance le lever du Soleil , ôc tantôt le mit quand 
il fc couche , 

CUM SURGIT ET OCCXDIT ADSUM. 1 

' Je fuis prefent quand il fe lève & quand il fc * 
couche. 

Tour le premier Gentilhomme de U Chambre , ^ fi 
trouve auJever au coucher du Rop. 

Le Firmament (ème d’Eftoiles , 

NoK FRÆSTANT, mille qUOD UNUS.' 

. Mille né {çauroient faire ce que fait un fêuL 

La prcfence du ‘Roy fiit plus dans la Arméa que 
mille Soldats , ou mille Officiers ; comme le Soleil fiul 
frit plus dans le monde que touta les Efioïla enfind?le. 

Le Firmament femé d'Efloiles, ' ; .ii 

» f - . 

Numine reguktur. 

Ni Ils font regis par une intelligence.'» ' . - • 

LesEftoiles, ' > • H .i .. 

' * .• * 

Lumine r e gun t. 
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De leur lumière elles regilTent le monde.' 

Cette Devi/è double fût faite ^our Hes Prélats^ du 
'Psaume ^ Cÿ pot**" Ajfemblee du Clergé ^ Cÿ quoy 

quelle regarde le pourvoir que leur donne leur caret- 
PlerCy P union qûils doivent avoir avec Dieu , 

elle ne convient pas mal aux Compagnies Souveraines 
qui ont P autborité du Roy pour rendre la jufiiee à fis 
Sujets. 

I«s Eftoiles du Firmament, 

Ignsus est illis vigor.' 

C ’eft d'un beau feu que leur vient leur vigueur. 
LElloile Polaire, 

ReCTORSS REGIT.' 

Elle conduit les Pilotes. 

Pour P autorité que U Rty exerce fur fès Minifires. 
Une Eftoile, 

• M AG NO DR LUM INB LUMEN. 

Je tire raâ lumière d‘une grande lumière. 

fl 

C'efi la Devifè que Monfieur le Duc porta au Car- 
roufèl. 

Une Elloiie de 4a première grandeur. . J . 

' J MaSLUZAUN <iUE RESFLANDOR. 

Viij 
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plus de kinicre cjuc d’cclat. 

Les Splicres du ciel avec le premier mobile'. 

Régit umicusomnes. 

• 1 

Un féal les fàic mouvoir. 

La Couronne conftellation celefte compofée de 
quatre Eftoiles, 

In EADEM QJIATUOR ^astra. 

Quatre Alhes en font l'éclat. 

Pour les quatre Miaifirn, 

Une Eftoile , 

Splendsscit jn.umbris. 

Elle brille au milieu de l’ombre de la nuit. 

To»r le deuil de U^'^ine d U mort de Philippe /K. 
Jbn Pere. 

Le Serpent celcfte compofé d’un grand nombre 
d’Eftoiles qui font cette conftellation , & qui eft • 
la plus, étendue de toutes celles que les Aftrono- 
mes ont figurées dans le ciel. ■ 

- Ç>, ^ ^ 1 ^ 

Tôt VIGILES o cul i. - 
J ay autant d’yeux ouvccts.'' ' 

I 

Pour.M. CoUnrt M'mifire ^ ■ 
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•LES ELEMENS. 


LE FEU. 

Des feux Grcgeois cjui brûlent dans Veau, & <jui 
s'élancent au dehors , 

Acriûsexiliunt. . 

Ils en (ortent avec plus d’ardeur. 

Pour le pAjfAge dtt Rhin , où nos Soldats k la nage 
allèrent attaquer les ennemis qui étoient Jùr T autre 
rinje , auprès du Port de Scktn, 

Des boulets ardcns poujp|c2 en lair par des ca- 
nons, ' . - V 

Nos SUSTINET IMPETUS. 

C’eft l’impetuofité qui nous foutient. 

'T>e<vi/è qui exprime bien V ardeur a^vec laquelle nos 
Soldats Je fignolèrent en cette occafion fous les yeux 
du "Roy- 

Un foudre qui renverfe lui bâtiment, 

SONITUM'^RJEVERTITUR ICTUS. 

Le coup prévient le bruit. . 

Pour la ndteffe arvec laquelle le IRoy a fiût ces demie- 
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res guerres , ^aut plutôt pris les Villes que l'on ne 
fqavoit qu'il les eut ajfiegees. 

La Salemandre dans le feu, * 

NeC LÆDOR NEC TERREOR. 

t 

Je n’en fins ny blelTe' ny épouvanté'. 

Pour les feux de Maflrich qui n empêchèrent pas que 
le Koy ne prît cette Ville en douzs jours. 

Une barre de fer dans une fournaiiè allumée, 

Nonalitersubigas. 

On ne fçauroic le réduire autrement. 

Pour les Bombes dont le Roy Je firvit pour la prijè 
de Maflrich. (fes cinq T)evt/ès font des Thefes de M.' 
le Prince de Turenne ^ suffi bien que la fulvante. 

Le Mont Etna chargé de neiges , & dont il fort ^ 
des fiâmes, 

\ 

Frigora vil obstant. 

Le froid ne luy ôte rien de fos ardeurs. 

'Pour les conquêtes du T{oy durant l’hyaier. 

Des fiifées allumées , ' . 

Celer ES ardore. 

Leur vîtefle cft un effet de leur ardeur. 

Pour lu legereté quon reproche aux François. 
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Un feu qui commence à s’allumer, 

SpLKNDESCAM DA MATERIAM^ 

Je brûleray, donnez-moy feulement dequoy en- 
tretenir mon ardeur. .. 

C'ejl la. T>ifvye du. Régiment de Cavaleru de M. le 
Prince^ 

Un foudre rcnverfànt un grand arbre, 

MiCAT EXIT lALE SUPERBIS. 

Mon éclat eft fünefte à ceux qui le portent trop ‘ 
haut.' 

Pour îe qui détruit des peuples Jhperhes. 

Un Phare allumé fur le bord de la mer.. 

In publica commoda pulcbt. 

Il éclaire pour le fàlut commun des vaiffeaux.' 
le %py qui veille fins cejfe au bien de fis Su^ 

fets^ 

JJn. Encenibir avec des charbons allumez,. 

Et sacro carpitur igni- 
C'eft d'un feu facré qu’il bride. 

^our U pieté du Roj. * 

Une flilée volante. 
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Splendet etascendit. 

Elle brille, & elle monte. 

Pour U gloire du 7^. 

(^es quatre T)e’vifes font de M. Perrault] qui les À 
jkitet pour la bordures des Tapipries des Elemens, 

Une Bombe allumée en l’air , 

Quo RUIT, ET LETHUM.’ 

où elle va elle porte la mort. 

C’efloit U De<vifè de la (Compagnie des Mouppièl 
taires. 

Un Canon, 

N UL LA Est MO R a.’ 

Sans delay, 

'Pour la, 'vitep A'vec laquelle le Roy a fait la guerre. 

Le mont Gibel’ chargé de neiges & jettant des 
fiâmes, • 

PUGN ANT IA jU NG O.’ 

Je joins les contraires. 

Pour les fampagnes dH^Roy durant Vhiver. 

Une fùfée éclatante en Eftoiles à mefiire quelle 
creve , 

i. 
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ViSCERIBUS VIDUATÀ MEIS. 

Vuide de mes entrailles. 

Pour les ferres àuiles de Paris , qui obligèrent le 
7^, la, Cour f çÿ plujteurs autres perfonnes d'en 
finir. 

Le feu avec un creufct, 

AurUM OMNE PROBABIT, 

Il éprouvera l’or. 

Cette l^emfi fit faite pour U Chambre ardente ètcC. 
blie pour reconnoître Us ahus commis dans les Fi^ 
nonces. 


Le feu avec un creufet dont il évapore du mcrciU 
fe, tandis que des vents fbufflent le feu, 

Donec purum* 

Julqu’à ce qu’il foit épuré. 

Pour la mime Chambre, 

Des foudres. 


Et PLACIDO METUENDA jo VE. 

Ils font à craindre lors même que Jupiter cH 
paifîble. 


Pour Us armes du Roy. 

Un Phénix for un bûcher ardent. 
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Ut 8IT POST FATA SUPERSTES. 

Pour penfer à fà pofteritc. 
rpour le marhge du, %2y- 

Les feux S. Elme (ùr un vaificau apres la tempête,’ 

Placati*dant signa jovis. 

Ils font voir que Jupiter efl: appaifé. 

- Pour les feux de joye que la. Ville de Paris a fiiits pour 
la Paix. 

Un feu embrafanf uhe Foreft, 

Furitnbglectus, 

Quels delbrdrcs ne fait-il pas quand il cft négligé. 

Pour la guerre que le “Poy a frite en tioüande pour 
châtier les HoUandoU du mépris qu ils avaient frit de 
fl protection. 

La Colonne de feu qui conduit les Ifra'élites, 
Lux RECTO FATUMQ^E N O C E N T I. 
Lumière au jufte fe fùpplice au mécliant.’ 

Pour la jufrice du Roy à recompenfer i punir. 

Un feu foufflé par un vent , 

Je l’ a l l u m e et j b l’ e't e i n s. 

Pour le %oy arbitre de la guerre Çÿ de la Paix. 
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Une Comete, 

NuLLIS IMPUNE.' 

• Il n’efl: nul qu’il ne fafTe trembler; 

Un foudre, 

PORTARUM claustra REVELLIT.; 

^ Point d’obftacles qu’il ne renverfe. 


L’ A 1 R.. 

Une nuée dont fort d’un côté un foudre , & de 
l’autre une pluïe d’or, 

-Ex utroque Jupiter. 

lofait voir ce qu’il eft & par l’un & par l’autre. 

Le Roy fe fait connoître également , Cÿ par fes con^ 
quêtes , çÿ par fes libéralité^. 

L’Arc-en-ciel, 

Terras deViNXit olympo. 

Il a lié la terre avec le ciel. 
pour la pieté du Roy, 

L’Oifeau de Paradis , # 

SeMPER SUBLIMIS. 

Toujours -clevé. 

X ii 
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C' était h Devijè de la feu T{eine Mere. 

Un Aigle tenant un foudre dans (es ferres J 
MeRUITQUB TIMERI NIL METUENS.^ 

Il Ce fait craindre, & ne craint rien. 

Une Hirondelle; 

Et tbmpora læta rbducxt. 

Elle ramene le beau temps. 

Pour la Paix. 

Un Aigle avec un foudre; 

Sine CRiMiNB gbSsi; 

Je n en abufè point, • 

Pour les Armées du Koy , qui ne fait la guette que 
pour de jufies caujès. 

JJn Arc-en-ciel, , 

In Ï CEDE RA VENI. 

Je lois venu pour apporter la PaiSj 
•pour le mariage de la T{eine. 

Un Faucon qui fond fur la proÿe; 

Et iulminis ocyur aliI,' 

Plus vite que le foudre. 

Pour U rapidité des conquêtes du Roy. 
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Un EfTaim d’ Abeilles, 

Mens omnibus una.. 
f Ils ont le meme elprit. 

Pour U fidelité des Sujets du Roy ^ 

Des Abeilles, 

Instant oPERi BELLis^B. 

Sans quiter le travail elles penfenç à la guerre* 

Pour les Troupes qui travailloieat durant la guerre 
à fortifier des 'Places^ 

L’Arc-en-cieU 

Terror amorq^e- 

II fe fait craindre & fe fait aiiner. 

VArc-en-âel Je fût craindre parce quil préfage les 
tempête s ^ il fe fit aimer ^ parce quil ramene la y?- 

renité. C’eft ainfi que le "Roy redoutable durait la 
guerre y aimable dur ont ht Ptûif fe fit craindre ^ 

Jè f it aimer. 

Des Hirondelles, 

Montes et flumina tranànt. 
Elles palTcnt lei monw 9c les caus. 

"Pour nos Armées., 

Lpifcîtt de Paradis i 

Terris 
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Terris genità incola cœii. 

Né en terre habitant au ciel. 

Tour la pieté de la Reine. 

Le Roy'dcs Abeilles accompagné de fon Eflàim I 
■ Omnia IN u’no. 

^ m 

Ils ont tout en luy. 

Le P. Qommire qui a fait cette Devifa l’a expliquée 
en beaux vers. Latins. 

Une nuée fur laquelle un Arc-en-ciel, 

UnD.E INTONUIT. 

D’où le tonnerre s’étoit fait entendre,’ 

Pour la 'Paix. 

Un Aiglon volant vers le Soleil, 

Fatis confisus avorum. 

C’eft parce qu’il fe fent de fcs ayeuls. 

Le même, 

1 

Patrxos seqjiitur ausus^ 

Il marche for les traces de fon Pere. 

L'une ^ l’autre eft pour Monfaigneur le DauphinZ 

Un jeune Aiglon. 
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Crescens in fulmina. 

Il croît pour porter les foudres. 

Pour le même. 

Aigle qui conduit un Aiglon vers le 

Lætatur gbnuisse parem. 

« 

Il fe réjoüit d’avoir fait ion femblable. 
le Koy (d^ Monfiigneur le Dttuyhi». 

Un Aiglon, ^ 

NeC VIRTUSjNEC DEFICIT ÆTAS. 

Il ne luy manque ny l’âge ny le courage. 

Tour Monfeigneur le Dauphin. 


V E A U. 

Deux rivières qui entrent dans un meme lit. 

DeCUS est et copia jUNCTIS. 

Leur union les rend & plus grandes & plus 
abondantes. 

Tour l union des deux Bourgognes. 

L’inondation du Nil qui fertilife 1 Egypte, 


Un grand 
Soleil , 


« 
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Irrumpens d itat. 

Scs irruptions l’enrichiflent. 

'Tour l Avantage qu’a eu la Flandre d etre conquifi 
par fa Majefté. 

De l’eau cjuon'verlè fur un tas de chaux vive 
quelle fait flifer. 

Excitât ar’dorem. 

Ell« ne fait qu’exciter fon ardeur. 

Lts rigueurs de Fhiver nont point empêché le T{py 
de fe mettre en campagne (d de frire de grandes 
chq/ès. 

Une mer, 

Nun<iuam data littora transit. 

Elle ne fort point des bornes que la Providences 
Iny a données. 

^elque vafte que frit î Océan il ne pap jamais Us 
Imites que le doigt de Dieu luy a marquées fur fon 
rivage ; Ainfi quelque grande que frit la puifrance de 
fr Majeflé i elle ne va jamais au delà des homes de la 
juftice, qui font les feules que Dieu luy a données , îÿ 

que la pieté luy rend inviolables. 

\ 

Une Fontaine jaliflànte. 

Petit imtiger ortus. 

Aufli haut que fa fource. 

Yij 
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Qomme une fontaine jalifftmte remonte aufft haut que 
ja fuurce , aufft fa Majefié égalera elle feule tous fis 
ancêtres , ^ portera fa puisante & fs fvertus a un 
degré auff én inent que les Saints Louis (§^ les Char- 
lemagnes. 

Un grand fleuve, 

Facitomiîialæta. 

Il porte par tout l’abondance. 

Les grands fleuves portent l'abondance Çÿ la fertilité 
partout où ils paffent .* De mime les bons Princes tels 
que fa Majeüé font le bonheur les richeffes des 
peuples qui leur obeijfent. 

Un Dauphin , 

Hunc et monstra timent. 

*Le Dauphin eSl le Koy légitimé de la mer ^ & bien 
qu'il fi trouve beaucoup de poifons plus grands que 
lujfy toutesfbis les Naturalijies affùrent quil ny a point 
de monflres fi terribles dans tout l'Ocean qutl ne com- 
batte ne fùrmonte. 

On peut dire de même que fa Majefié eft le Véritable 
T{oy de la terre , que de toutes les puiffances mon- 

fhueufis qui la dominent , il ny en a point qui ne le 
craignent y dont il ne fi rendît le waincpieur fi el- 

les tapotent obligé à les combattre. 

Un Alcyon bâtiflànt Ton nid fur la mér, 
Miratur natura silens. 
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La nature paifible admire fon travail. 

t Alcion bâtit toute la nature efi en Taiff, 
Jèmble ri être ainji tranquille que pour admirer l'édi- 
fice merveilleux quil confie aux fluts de la mer. On 
peut dire de même qtte lorjque fa Majeftê a repris le 
bâtiment du Louvre de fies autres Maifons Rryales 
toute [Europe s' e B tenué en Paix pour admirer la 
magnificence de fies Juperbes édifices. 

Ces cinq Devifes font de M. Perrault , & leur 
explication de M. Felibien. 

Un Alcion qui fait fon nid, 

■U 

Page data ædificat. 

Il bâtit apres avoir donné la Paix. 

Pour les édifices ^u T{py. 

L’Ocean, 

SUFriCITÆTERNUM NEC DEFICIT. 

Il ne manquera jamais. 

Pour la grandeur du Roy qui efi toujours la meme , 
comme celle de l Océan. 

Une Fontaine jaliflTante dans un riche baflin.au 
milieu d’un grand Jardin, 

Ornât et irrigat. 

Il l’embellit & il l’arrofe. 

Y iij 
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Tour la, proteElion que le donne aux gens de letL 
tres^ O" pour les hienjkits qu’ils reqoinjent de fa bonté. 

Un torrent qui pafTè fur une digue. 

Qui pense m’ a k. rester. 

Ne fait que m’irriter. 

Tour les conquêtes du T{py. • 

L inondation du Nil (ur une grande campagne , 

Longamfacietbrevis ira salutem. 
Une peine fi courte apporte un long repos. 

Tour la guerre de Hollande qui fir'vira à rendrecette 
Nation plus Jouple, 

Un PoifTon pris à l’hameçon qui fe débat. 

Sera post vulnus Cautio. 

C’eft y penfer trop tard quand on fe trouve 
pris. 

Tour la même guerre. 

Un grand balTin de fontaine , 

* * Servateteffundit. 

Il les garde & les diftribuë.^ 

Tour le Trefor Koyd. 

* 

Une Perle, 
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Oecus ÀLLATURA coronæ. 

Elle fera honneur à la Couronne. 

Ia Reine, 

Un Alcion avec fes petits fiir la mer , 

PaRTU PARTA Q^IES. 

Sa fécondité eft la caufe du calme. 

'Tour les couches de Ia Reine , & Ia nAÂjfAtice de Mon- 
feigneur le 'VAUphin. 

Le même Oi(eau*dans Ton nid fur la mer -, 

ÇOCLO PELAGOQJIE SERENO. 

Le ciel & la mer étans fereins. 

Tour Ia naijfance de Monfeigneur le 'Dauphin durant 
la Paix des deux Couronnes. 

Un Rocher au milieu de la mer battu des vents 
^ & des flots, 

Quatior kon excutior. 

Ils peuvent m’ébranler , ils ne fçauroient m a- 
batre. 

Pour les troubles de la 'Regence de la feu Reine. 

L’Auteur de cette Devife l’a expliquée en vers 
Latins & en vers François : 

LuQanti Pelago , quajfantibué athera 'ventis 
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Commiflumque polo pontum jaUante procellâ 
Tuta feros inter fcopulos flot Regia coûtes 
Pondéré us librato JuU immoto per auras 
Vertice confpicua , exefoque cacumine pendent 
Et fihce infensâ yfàxoque excelfior orqni 
Cautum fignat iter wrrenti littora nouta. 

Gallia dum quatitur , totus dùm jam lahat orbis ^ 
Imperat Anna fedens folio inconcujfa refixo 

Vous avez beau me battre ennemis iniblens^ 
Je fuis faite à lepreuve & des flots & des vents , 
Contre vos vains efforts mon fort & mon courage 
Me mettent à l’abri de tout,* - 
Et malgré toute vôtre rage 
Je relie toujours ferme & fuis toujours debout. 

Un Vailïcau allant à pleines voiles, 

Spiritus intûs agit. 

Un efprit me gouverne. 

Une ellacade de pieux plantez dans la mer , 
Les'coups m’ont aifermi. 

t 

P.our les troubles de la Regence. 

■ L’Ocean , 

Aug’eoR NEC MI NU O R. 

Je croîs toujours fans décroître jamais. 

Pour la grandeur du Hoy. 

Un 
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Un torrent qui fc précipite , 

Strepitus ex casu. 

Mon bruit de ma chute. 

Tour la dif^tuce d'un Courtifkn. 

Une perle d'une finguliere grofleur , 

Q^æritur HUIC AlIA. 

.On cherche .fa. pareille. 

Pour U Keine. 

Ces fix Devifes font de M. de Chaumels. 

Une grande & belle perle qu’une înain tient au 
deffus d’une nacre dont cette perle .a été tirée , 

'CUNISQ^E RELICTIS CREVIT H0N0 5. 

Quel honneur reçoit-elle depuis quelle a quitté le 
lieu de fa. naiflànce. 

Pour la. Keine. 

Un VaiiTcau fracafle par les vents & la tempête 
& des Baies de Marchandifes jettées à bord, 

Duri solatia]cas’us. 

Ün reftc de foulagemeni dans un fi trille mal- 
heur. 

Cette De^vife a été frite pour les re^venus des parties 
cajùelles , oà les heritiers de ceux qui ont perdu leurs 

Z 
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charges font preferes^aux nntres pour Us reUver] ^ 
ont toujours quelque' douceur par la bonté du Tipy. 

Un Crocodile, 

Terra metuendus et undis.’ 

La puiflance du Roy cft à craindre fur la! terre & 
(îir la mer. 

Un Alcion daAs fon nid flotant. 

Et nascens temperat æquor. ’ • 
Dés fa naiflance il modéré la mer. 

‘Tour M. de Vermandois Admirai. 

Un Gouvernail de vaifleau. 

C’est a moy de régir. 

Tour le mime. 

Une digue au milieu des vagues. 

Et FREMIT et COHIBET. 

Que peut contre ma fermeté 
De ces ffots orgueilleux la rebelle infolcnce 
Je fçay faMs me mouvoir arrêter leur fierté 
Et reprimer leur violence. 

Pour la puijfance du R(y. 
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^ EFJSES F AJTES POVR LE ROT, 
fur la Ville de Paris , dont tous les corps font le Vaif- 

feau de fis armoiries. 

Un Vaiflcau , 

MaGNIS EXPANDIT CARBASA ÏATlS. 

C eft pour de grandes entreprifès qu’il met les 
voiles au vent. . 

Le même Vaifleau avec un doux vent qui le poufle, 
Obstrictis aliis. 

Ce mot efl d'Horace ^ & par ce mot la ‘ville de Paris 
demande au Roy quil la frjfe joüir d'un doux repos ^ 
fins être agitée d'aucun autre mou’vement que de ce- 
luy de la joye a la nju 'é de fis grands fuccece^ 

Le même vaifleau, 

Vellere spectanda novo. 

Pour conquérir uné nouvelle Toilon. 

Cette De'vife frit aüufion au Vaijfeau des Argonautes, 
Cÿ aux ferres de la Franche-Comté , dont la Toifin. 
dor eft l’Ordre des anciens T)ucs, 

Un vaifleau chargé pour le commerce, 
Meliore via dites cetJ 
Il s’enrichira par de meilleures voies. 

Pour l' établi fement du commerce des Jndes^ 

■ Le même^vec le Soleil qui- attire des vapeurs 
dont fe forment les vents, 

Zij 
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NOVO PELAGUS SOL FŒDERE FiRMAT. 

Le Soleil va faire de nouvelles alliances avec la 
mer. 

Un vaifTeau battu des tempêtes 

Fluctuât nec mergitur. 

Elle ell toujours à flot mais fans couler à fonds. 

Pour les troubles de U Fille de Péris durent U 
fronde. 

Un vaifTeau éclairé du feu S..Elme. 

Et mulcere dédit fluctus. 

. Il a le pouvoir d’appaifer les flots^ 

Un vaifTeau équipé. 

Maria omnia contra; 

Elle peut refiller à toutes les marées. 

Un vaifTeau dans le Port, 

Tandem- jACT ATA quïescit. 

Enfin après beaucoup d’agitations clic efl en 
i-epos. 

Un vaifTeau les voiles enflées" 

Nec saxa nec ignés. 

Elle ne craint ny les écueils , ny le feu. 
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Un vaiflèau avec fou Dieu-conduit, qui eft l’ima- 
ge de la divinité, a qui il eft confacré, 

DbUS PUPPI CONSEDIT IN ALTA. 

Le Dieu qui le conduit veille pour le régir. 

Un vaifTeau qui leve l’anchre, 

* 

’ Aura hanc una movebit. 

Un feul vent le fera mouvoir. 

Le vaiflèau des Argonautes , 

NeSCI A MERCI. 

Il ne peut couler à fond. 

Un vaiflèau allant à pleines voiles, 

Nec mbtasrerum. 

Où ne peut-il aller? 

Pour les conquêtes du Roy. 

Le vaiflèau de S. Paul qui avoir Caftor & Pollux 
pour Dieu-conduit , 

Tuta dioscuris. 

Pour la. prôteêhon que le Roy ^ Monjkuf donnent 
à U Ville de Paris. 

Un vaiflèau avec un Pilote qui obfcrve les aftres. 

Audit secura regentem. 

Z iij 
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Il reçoit les ordres de celuy qui le régit. 

Le vailTcau d’Enée a qui Venus (à mere montre 
le chemin qu'il doit tenir, 

MatRE DEA MONSTRANTE VIAM. 

Sa Mere luy montrant le chemin. 

Pour U Pegence de U feu 'Rfine. 

Le vaifleau des armoiries de Paris avec les Fleur- 
delis , 

Cui CESSERIT ARGO. 

Celuy des Argonautes ne peut luy être com- 
paré. 

Le VaiïTeau de la Victoire qui fait le tour du 
monde , 

QUO NULLA PRIORU'm. 

Où nul auparavant n’étoit jamais allé. 

Un vaifTeau , 

Nec latus àlterkat. 

Sans gauchir jarnais , . 

Pour h fidelité de U ville de Paris^ 
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LA TERRE 

Un Lys fur fa Tige, 

Candore omnia vincit. 
il furpalTe tout en blancheur. 

Vow U candeur d'ame du 
Une gerbe de bled, 

ViTÆ MKLIORIS INUSUM. 

Pour rendre la vie plus agréable. 

Une grenade , 

Prjestant interna Coronæ. 

Plus confidcrable par ce^ui eftau dedans, que 
par la Couronne. 

Pour les belles qualitex, de l'elprit de S. M. 

Un fep de cette vigne qu’on appelle de Virginie 
qui eftant planté couvre tout de fes’feüilles, & 
croift encore au delà. * 

Crescit in immensum. 

Elle croift à l’infini. 

La fleur perceneige au milieu de Ihyver. 

Nil îlorere vbtat. 
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R ien ne j’empêche de fleurir. 

Une Ro(e avec fès epines, 

Juncta arma decori. 

Les armes luy donnent des charmes. 

Des fleurs Printanières, 

TeRRÆ AMOR et DEÇUS. 

L’amour & l’honneur de la terre. 

Un Girafol, 

COELESTES SEQUITUR MOTUs. 

Il fuit les mouvemens du Ciel. 

Pour Ia pieté du Roy. 

Un Sapin, 

recta se Tt>LLIT IN ALTUM. 

Il s'élève tout droit. 

Ia mAgnanimité 3 & la droiturt d'ame du T{py. 
Un Porc-cpÿ, 

DeCUS ET TUTAM'EN IN A R M I S. 

Mes armes font ma gloire & ma défenfe. 

Le cadavre d’un Lion mort que des chiens fuient, 
’ Fugatumbraj'acentis. 

Son 




Digitized by Google 


JUSTIFIE'E. 17; 

Son ombre les met en fuite. 

•Tour U Bataille de rR^croy gagnée auffitôt après la 
mort du feu ‘Roy- 

Un Grenadier, 

Crescunt me crescbnte coronæ. 

Les Couronnes croiflent avec moy. 

Un Lion, 

Quis HUNC IMPUNI LACESSETî 
Qui l’attaquera impune'ment ? * 

La Rofe, 

Etproculetprope. ; 

Elle plaift & de prés & de loin. 

Tour la 'Reine. . • 

Un Lion avec un Lionceau, 

i 

NoNEGO MAjOR ERAM 
Nonerisipseminor. 

îen étois pas plus grand 
Vous ne ferez pas plus petit.’ 

Cette •Ve'vife double eft pour le Roy pour Monl 
feigneur le •Vauphin. 

Un Lion couché , 

A a 


Digilized by Google 


176 LaDevise dü Roy 

Et dÙm TENET OTIA TERRET. 

Il fe fait craindre lors même qu’il repofe. 

Un Porc-e'py avec Tes traits heriflez , 

* 

Omni a parte timendus. 

Il eft à craindre de toutes parts. 

Une touionne de Laurier, 

Merces et causa laborum. 

Elle excité au travail 5 c tient lieu de recompen- 
fe. • • 

Un Coq qui met en fuite un Lion , 

iVeni, vidi, vici. 

Je fuis venur, je l’ay vu, 5 c je l'ay vaincu. 

Un Lys fur lequel tomte une douce rofée , 

Novo RECRBABIT ODORB. 

Il en aura plus d’odeur. 

Pour le Sacre du Roy. 

Un Lionceau , . . 

Animos præsignat Xb ortu. 

Dés fa nailTancc il fait voir qu’il a du cœor. 
Un Porc-épy, 
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KIagni àgminis instar. 

• • 

Il vaut feul une armée. 


Un Limier , 

TaCENDO pur E LORME SEQUENPO. 

. Il fc taît & fuit toujours fes traces.' 

Pour le grand fecret que le T{oy garde en fes eptrepri- 
Jès militaires pour Jurprendre les ennemis. 

Une Grenade, 

Ml PRETIO NON E DE MI CORON A, 

Ma Couronne n’eft pas ce que j'ay de plus 
deux. 

Un Grenadier chargé de fruits. 


Tôt fructus totidem coroi 

Je fais part en naiffant à ce que je' produis 
De la gloire qui m’environne 
Et je ne porte point de fruits , 

Que chacun d’eux ne porte une couronne. 

^our la T{eine. 

Une pierre d’Ayman , 

Moveo non moveor. 

I 

‘ Je meûs fans être mû. 

Pour la tranquillité cÿ C égalité £eS^rit aniec laquelle 
le fiit *<» guerre.. 

' Aa îf 
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• • 

Un Noyer gaulé, & battu de cailloux dôntil tom- 
be des noix, 

Domis damna reïendo. 

Je -rends le bien pour le mal. 

To«r U clemence de U feu Reine , îÿ /à honte a ohlU 
ger même fis ennemie. . . . ' 

Un Grenadier, 

FœCUNDA CORONIS. 

Elle eft fécondé en couronnes. 

Towr la Reine.- 

Une Abeille lur des fleurs , 

DaBIT HINC ccclestiadona.' 

Elle en tire dequoy nous enrichir d’un trelbr 
précieux. 

P our le Trefir T{oy(U d où le Roy tire detjuoy fiire 
des libéralité^. 

Un arbre qu’une main taille , • 

Amputât ut prosit. 

Il taille afin qu’il profite. 

Tour les Tailles les fiibfides que le T{oy ne le^ve 
que pour aider fis Sujets , ^ leur procurer le repos* 

Le mêg;ie corps avec ces mots , 
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Ut DIRIGAT AUFERT. 

Il ne luy ôte que pour le redreflèr. 

« * 

T>our le même Jùjet. 

Un Serpent tout envelopé & plié en rond , 

Ut se soli explicet uni. 

Pour fe déveloper au Soleil 

T>our M. Colbert Minifire £ESiaty qui ne demu'vre 
fes penfées qu'm Roy. 

Un Serpent qui le dépoüille de Ca. peau , 

VEL PROPRIA EXOSUS. 

Pour la modefiie de ce Minière , qui Je depoüiUe des 
honneurs qui luy font dûs ne dterchoitt que le Jèr^ice 
de fon Maître. 

Des Lys, 

Gara Jovi sacra Junoni. 

Chers à Jupiter, & confacrez à Junon. 

(Jette De^vife fut faite pour la confecràtion que le Jeu 
Roy fit de fa perfnne Royale y de fes enfans Çÿ de fou 
•R^mme à la Sainte Vierge , le jour de l'Ajfomption 
- fan 1640. 

Un Chardon dont la tête en forme de couronne 
cft herilTée d’épines , 

Nef AS TET IGISSB CORONAM. 

Aa iij 
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On ne peut fans danger s’en prendre à ma cou- 
ronne. 

^our la. punition des rebilles après les guerres cfyiles’ 

Un Coq dont le chant met en fuite des Lions ^ 

Urget præsentia. 

Ces Lions étonnez au fèul bruit de ma voix. 
Quittent leurs forts, & font ailleurs retraite,' 
Maisdls tremblent d’éfiroy fi*tôt <j|ue je parois , 

Et ma prefênce achevé leur défaite. 

Four la guerre de Hollande. 

Un Pélican qui s’ouvre le fein pour nourrir de fon 
(ang fes petits, . ^ 

MbRtAMUR DUMMODO viVANT. 

Mourons pourvu qu’ils vivent. 

Çette Deaj 'tfe exprime les fenttmens généreux de la 
Jeu Reine pour la confirnjotion du Roy 0- ,de Mon- 
fieur durant les guerres cimles. 

Un Ayman qui attire des anneaux de fer, 

• ViM VINCLAQ^E NORUNT. 

Ils cede'nt à une fl douce violence, & s’enga- 
gent dans fes liens. 

Four les Villes de Hollande qui fe Joâmircnt m Roy. 

Un Globe arre'té fur une table , 

» 
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QuiESCIT TOTUS in UNO. 

Il repofe tout entier en un fcul point. 

lu P MX que le a donné au monde en cejfant 
de pourfuwre Jes riSloires. 

Un Paon qui fait la roue & qui montre les yeux 
de fa queue , 

Quam multiq^^am coeci omnes. 
Beaucoup d’yeux, mais qui font tous aveugles. 

Pour les dejfeins des ennemis du Roj / , qui ont efté 
tous confondus par fi prudence. 

Deux moitiez coupées d’un ferpent qui fe rappro- 
chent. 

CoALUISSE juVABIT. 

Il leur fervira de fe reimir. 

« 

Pour les deux Bourgognes reünies pur les urmes du 
Roj. 

Un Orme qui foutient une Vigne, 

SuSTINUISSB DECORUM EST.. 

Il y a de l’honneur à l’appuyer. 

Pour Ia proteHion que le T{oy a donné ^Ia Sue de. 

Un Laurier , 

Et BKUMAM £T e RIGORA CONTRA. 



^ ’ 


Digitized by Google 



i8t LaDeviseduRoy 

Maigre le froid & les hivers. 

Tour les guerres du Kay durant r hiver. 

Un chien de Berger, qui prefleles brebis demar 
cher, & qui les ramène au troupeau donc %lles 
s’égaroienc 

Vis amica. 

Cette violence eft un effet d’amoiir. 

Pour les conquêtes que le 7^ a faites fur ides peu- 
ples qui naturellement luy devraient ^eHre fournis.' 
Ces fept Devifes Jont tirées des Thefès du Grince de 
Turgnne. 


L’HISTOIR.E SAINTE. 

La Colombe portant le Rameau d’Olivc apre'sle 
Deluçre.' • . 

O • 

Exoptata omnibus adest. 

Elle vient attendue & defiréc de tous. 

^ourla venue delà Reine. 

La Manne avec des cruches, 

. Quod superest fatale fruenti. 
Ce qu’il en refte eft fatal à ceux qui l’ufurpcnc. 

• Pour la chambre aux deniers. 

« ' La 
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La Colonne de feu qui conduifk les Ifraëlites au 
• travers de la mer rouge & au defért, 

Insuetum per iter. 

Par un chemin qui étoit inconnu. 

'Four le pAjfage du 'phia. 

La meme Colonne avec ces mots. 

Per in via ducit. 

Fonr le même Jujet. 


. L E s A R T s. 

, Un Compas, 

Recorutregam. 

Je fuis régi pour régir. 

Le 1{^ Juit les réglés de U Jufike pour conduire fis 
peuples. 

Une Houlette, 

Et REGIT ET SERVAT. 

y 

Pour régir & pour défendre. 

Une Lance, 

k 

LudO rUGNÆQUE PARATUR/ 

B b 
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Pour les jeux & pour les combats. 

Sa Majefié tiefi pas moins redoutable k la tête de fes 
Armées , quElle «ji aimable dans un divertijfement. 

Un Equerre, 

DiRIGIT OBtiQUA. 

Elle drelTe les chofes les plus courbes. 

Pour la juflice du Koy, 

Un Cor de Chaflè , 

DucIT et EXCITAT AGMEN. 

Pour guider 6c pour animer. 

Le Cor a^emble^ conduit , td encourage toute une meu- 
te s ainfi Sa Majefté efi comme l'ame de toute l'Ar- 
mée. 

Un tas d’inftrnmens d’ Architeéhire , 

Ipsis exercita divis. 

Les Dieux même l’ont exercée. 

Pour les hatimens du Kcy. 

Le Plan d’un grand édifice , 

Hac coclum petitur via.' 

C’eft ainfi que l’on monte au Ciel. 

Pour élever un grand édifice qui porte fa tête jufqu aux 
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tiuës il fiut â^aravant creufer de projimds fonde- 
mens , û? drejjer un ‘Vlan replier de cét édifice , c efi 
ainfi que Su Majefié durant quatorze ans a jetté les 
fondemens de cette profonde fagefe que nom admirons 
dans fa conduite. 

Un fuperbe bâtiment compofé des trois ordres 
Grecs , 

Parit ordo decorem. 

L’ordre en fait la beauté. 
pour l'ordre que le Koy a mis dans fon Retourne. 

Un Arc de maflbnnerie, 

SUOSEPON.DERE P IR MAT. 

Il s’affermit de fon propre poids. 

Le Donjon d’une Citadelle , 

Ingens tutelà decusqus. 

Et fa défenfe & fa beauté. 

Un Marteau de mafibn, 

Diruit, ædipicat. 

Il ruine & il bâtit. 

Le Roy renwerfe les Citadelles Cÿ les murailles des 
Villes y hâtit en mime temps des Poids . , 

Le Miroir, 

B b ij 
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- Reddit cuiqub suum. 

Il rend à chacun le hen. 

Pour U juftice du Koy. 

Le Miroir, 

AcCIPIT REDDITQUE SIMUL? 

Il prend & rend en mcmè temps. 

Pour les Aides que le tire de fis peuples y ^ fiit 
firx/ir au bien de fies peuples. 

Le Miroir, 

Omnibus, hauo mimi. 

Rien pour moy & tout pour les autres. 

Pour le definterejfiement du Roy y gÿ fin z$le pour U 
bien public. 

Un Compas , 

CUNCTA Mi'hI ex Æ^O. 

Tout eft julle par moy. * 

Pour le rétahlijfiment des Loix ^ de la fiufiice fiùt 
par le T{oy. 

Une Lunette d*aproche , 

MaJorareddo. 

Je fais paroître les choies plus grandes quelles 
ne font^ 


Digitized by Google 


J U s T 1 F I E' E. 187 

Fo«r U nmgmficence dn 7^. 

Un Balancier d’Horloge avec les poids, 

, JuST A GRAVIt'aTE GUBERNAT. 

Il le gouverne avec juftellc. 

U Juftice du 7^. 

Un plomb d’Archite<îl:e, 

A RECTO NUNQ^AM DEPLECTiT. 

Il eft toujours droit. . 

Four U jufiice du Koy. 

Un Phare allumé fur la mer pour éclairer les vaif- 
feaiuc, 

Je montre une route assure'e. 
Une fronde. 

Ex GlRO CERTIOR ICTUS. 

Les tours rendent le coup plus feur. 

Pour les détours que fit le K 07 pour Jurprendre les 
ennemis quand il alla afiîeger Gond. 

Une clef de voûte qui étant ôtée fait tomber tout 
le bâtiment en ruine, 

Unoavulso. 

V. 

Un feul étant ôté. 

B b iij . 
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Pour U dijppation de U triple Alliance par U Pmx 
faite anjec les Hollandois. 

Une Viole dont la chanterelle eft rompue. 

Frustra CONCORDES aliæ. 

En vain les autres font d accord. 

’P ouille même Jujet. 

Un Chariot dans le Cirque qui s’arrête tout court 
étant arrivé aux bornes , 

Etsi perat impetus ultra. 

Quoy que la rapidité de Ion mouvement femble 
le porter plus loin. 

Pour U modération ftnguliere que le Roy k fait pa- 
raître en donnant la Paix k toute l'Eterope , lors quil 
pouvait porter fis conquêtes plus loin. 

Un trophée d’armes attachées à un arbre. 

Et suspensa metum paciunt. 

Elles fe font encore craindre toutes lùfpenducs 
qu' elles font. 

Pour les armes du Roy durant la Paix. . 

Un Phare fur la mer, 

Monstrat itbr tutumque ïacit. 

Cefi x^ne Defvije femblahlekune des precedentes tirée 
d'un jetton. 
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Je montre uneroutb assure'e? 

(es Jjx dernieres Devi/ès font tirées des Thefes de M. 
le ‘Trince de Turenne dediées a» Koy , en dix-huit fi- 
gures , dont chacune a quatre Deyifis fur les dernieres 
Campagnes dn Koy. 

Un Compas, 

Dat primas æc^uileges.’ 

Il fait regner l'équité. 

Pouf le Koy tenant fin lit de Jufiice au Parlement^ 
^ pour la nowveüe Ordonnance. 

Une Colonne qui Ibutient un bâtiment, 

Nil TITUBAT ME STANTE. 

Je tiens tout affermi. 

Ces deux Devifis font du P. Kapm , qui en meme 
temps en fit deux autres fur les mêmes corps pour feu 
M. de Lamoignon Premier Prefident du Parlement 
de Paris. 

Un Compas qui trace un cercle, 

Æquus in obliquis. 

Julie dans les chofes les moins droites. 

Une Colonne, 

SusTINET MB M EA RE CTITUD O. 

Ma droiture me foutient , 
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Ce grand Mdgifirat qui dans texerdce de fa Charge 
fut toujours l homme du T{oy , le fage depofitatre 
de l'autorité de ce Sou^verain dans l' adminiflration de 
U juftice , efi icy t image de celle du Koy , de cette 
droiture d'ame qui efi le fveritahle caraEiere de l'eSprit 
de ce grand Prince. 

Monfieur de Moncmor qui faifoit de fl belles 
Deviles, & qui prenoit plaifir d en chercher les 
mots dans Ovide, en fît douze fur ce même corps 
dune Colonne, dont il fit le fymbole du Magi- 
flrat & du Prince , fe propofànt pour modelé le 
plus grand de tous les Rois, & l’un des plus fà- 
ges Magiftrats qui ayent paru fous ce Régné. 
Voicy ces douze mots. 

Une Colonne, 

StAT PONDERE FIRMIOR. 

Le poids la rend plus ferme. 

Parce que le poids des affaires affermit le Prince 
le Magtfirat qui a l'ame droite. 

OLIS GRAVITATE PROBATUR. 

La pefanteur de fa charge fait connoîcrc fa fer- 
meté. 

La pefanteur des Charges efi la preuve de la force 
à eîprit des perfnnes qui les exercent. 

Oner'e haud inflectitur ullo. 

Rien 
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Rien ne la peut faire ployer. 

COLUMEN<^E DECUSqUE. 

Support & ornement. 

Vn Prince jnjie , ttn fa,ge Magiflrat font Its jippuis 
la plus filides d'une Monarchie i €ÿ Jhnt ï ornement 
de l'Etat comme ih en font U feurete. 

SuBLIMIA FULCIT. 

Appuy des Corps les plus e'ievez. 

La CoLnne porte l' architrave , Cÿ le couronnement des 
Edifices qui en font les Corps les plus élenje\ C' eSl 
ainfi que le Prince ^ le Magiflrat fmtiennent les 
plus hautes affaires , & les plus hautes parties de 
l'Etat. 

Dum SUSTINET ORNAT. 

Elle orne ce qu’elle foutient. 

Le Prince & le éMagiflrat embeUiffent les parties qu il^ 
Joutiennent dans la T{epublique. 

In recto mea vis. 

Ma force eft dans ma droiture. ' 

La droiture fait la force du Prince éf du Magiflrat^ 
aujfl bien que de la Colonne. 

T 

Fulcimine recto' indiget. 

Elle abefoin d’un appuy qui foit droit. 

Ce 
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si le Prince le Mugifirat font les appuis de U Juflî2 
ce par leur droiture , ils ont hefoin L un l’autre que le 
droit appuyé leur authorité ^ quieft fondée Jur la fu- 
ftice. 

CONCIDET OBLiqUA. 

Pour peu quelle gauchiffe elle tombera. 

Dés que la fuflice a des égards , gÿ s’éloigne du droit 
de la raifon elle tombe. 

Hinc nascitur ordo- 

C’eft d’elle que naift l’ordre. 

Le Prince le Magiflrat font les Principes de l'or^ 
dre dans la République ^ comme la Colonne teftdans 
** r ArchiteSlure. 

MoDUM STATUITqUE TENETQUE. 

Elle règle les Modules & les obferve. 

C'eft au Prince, & au Magifirat à établir les Ordon- 
nances , (gf ils font oblige^ a les garder s'ils 'veulent 
que les autres les obfer'vent. 

Se QUOqUE METITUR DUM CÆTERA. 

Elle fe melurc par elle même, comme elle me- 
fure tout le relie. 

» 

Toutes les mejures de l’.ArchiteEiure fi prennent Jùr 
le Diamètre de la Colonne , qui eft pris pour deux 
Modules y chaque module ejiant l'ejpace d'un demy 
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Dtametre. C'efi par ces Modules que ton mefUre les 
Colonnes y ^ chaque membre d'une Ordonnance dans 
t Architetlure. C‘ eft ainfi qu'il faut que le Prince Çÿ 
le Magiftrat fe rejferrent eux -mêmes dans les mefùres 
oà ils renferment les autres. 

Ces proprictez de la Colonne (ont exprimées 
en quatorze vers Latins , & appliquées au Magi- 
ftrat, 

0 Procerum ftantem cernas quicumque Columnam 
Eftgiem credas muneris ejfe mi. 

Afptcis ut magni efiy columenque decufque PaJati, 
Pirmiter admoto pondéré ftatque Juo. 

•Ajpicis ut contions onere haud infeHitur uUo , 
Innjitiam moles dùm grofvitate probat. 

Afpicis utque Jùum pondus dum Jiiftinet ornât : 

Hinc etiam in ^varias nafcitur ordo 'vices.. 
JnfraBâ 'virmte* potens Jùblimia jùlcit ^ 

Subj etiam retlo dùm pede firmat humum. 

Ketio 'etenim 'vis totu manet , fùlcimine retlo 
Indiget , obliquo concidet ilia ptu. 

Cuntlarum utque tibi 'virmmm exempu miniflret 
/lia modos Slatuit dotla tenere modum : 


L A F A B L E- 

Amphion qui bâtit les murailles de Troye en' 
jouant de la Lyre. 

Ce ij 
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Facit hæc miracula LUDENS. 

Il fait ces merveilles en fe joiiant. 

Une Minerve armée tenant un livre & ayant au- 
tour d’elle les inllxumens de divers Arts. 

PuGNAT ET EXCITAT ARTES. 

Elle combat, & excite les Arts. 

Pour la, France , qui fous le régné de Louis le Grand 
triomphe partout Cÿ fait refleurir tout les Arts. 

Le VaiiTeau des Argonautes transféré au Ciel 
pour y faire une conlicllation._ 

Servando Dea facta Deos. 

En confcrvant les Dieux elle a mérité cet hon- 
neur. , 

Pour la T{egence de la feu T{eine. 

L’Hidre terralTée. 

Magni præludia Regni. 

Hercule fur un tas de Monftres terralTèz. 

Cecidere, cadent.que. 

Plufieurs font tombez à fes pieds , & d autres tom- 
beront. 

La Toifon d'or attachée à un arbre & un Dragon 
au pied , 
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CllSTODlA NULLA TUETUR. 

Il n’y a point de garde qui puiflè la défendre. 

la prife de la Franche-Comté. 

Un Cerbere à trois têtes terrafle à la porte des 
enfers , 

FoCDUS UMBRARUM PERIT. 

Il n’y a plus d’alliance parmy les ombres de 
l’enfer. 

♦ 

Pour la dijfipation de la triple alliance reprefentée par 
les trois têtes de Cerbere. 

La tête de Medufe, 

Riget simul aspicit hostis. 
L’ennemi frémit aulïi-tôt qu’il le voit. 

Ces trois Demfes font des Thefes du Prince de Tu- 
renne. 

Au Mariage du Roy on peignit un Ainour qui 
fortoit d’un labyrinte, avec ces mots. 

SOLUS INVENITVIAM. 

Luy (eul a pû trouver le moyen d’en lortir. 

Le même Amour qui lioit les Elemens, 

DiSSOCIATA logis CONCORDl PAGE LIGAVIT. 

U les a (çu lier quelques ennemis qu’ils fuffent. 

Ce iij 
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Hercule enfant qui étoufe deux ferpen^,’ 

ViNCENDI SUNT HÆC PRÆLUDIÀ MUNDI.. 

Ces premiers avantages (ont un prefàge des 
vidloires qu’il remportera un jour. 

C eft un jetton qui jut fait apres les guerres ci<viles 
de la minorité. 

Une pluie d or qui tombe fur une tour, 

POTENTIOR ICTU FULMINE O. 

r 

Elle a plus d’elFe‘t que la foudre. 

Po«r la Ville de Dunquerque achetée des Anglais. 

Le vaiflean des Argonautes', 

Meus et mihivicit Jason. • 

Mon Jafbn a' vaincu pour moy. 

Tour les ^serres que le T\oy fit aux Païs-bas pour 
les droits de la T^ine. 

La Dceiïè de la terre, 

Læta deÛm partu; 

Heureufe d’avoir enfante' des Dieux. 

Pour là feu l^ine. 

La renommée, 

Nomen cum viribus auget.. 
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Son nom croift avec fes forces. 

Tour U réputation des armes du T{py. 

Acheloüs fous la forme d’un Taureau, dont Her- 
cule a arracha une des cornes ; ce Taureau ca- 
chant là tête dans des Kofeaux, 

Truncum caputabdiditundis. 

Il cache fa tête dans les eaux. 

Pour la Hollande qui^’inonda pour Je mettre à cou- 
fvert des armes du Roy. 

M. Santeüil Chanoine 'Régulier de l'Abhaïe de S. 
Viüor Autheur de cette De^ife l'a expliquée en beaux 
vers Latins. 

Un Neptune qui appaifè les flots , 

DiCTO CITIÙs TUMIDA ÆC^UORA PLAÇAT. 

Il n’a qu a parler pour appaifer toutes chôfes. 

Une Hydre àfept têtes. 

Plus grande en sera la victoire. 

Pour les dernieres guerres contre les Ejlats de Hollan- 
de , toute l'Europe conjurée. 

La MalTuë d’HercuIe , 

SpeS, CERTA, METUSQ^E. 

L efperance & la crainte de plufieurs. 
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L Hidrc terrafTée ; 

Alcidem probat. 

Il fait voir qu’il eft Hercule. 

'Potfr les dernier es guerres. 

Le Bouclier facré qui tombe du ciel, 

Opportunus adest. 

Il vient a propos à nôtre fecours. 

'Tour le fecours que le Roji donna à l'Empereur con- 
tre le Turc. 

La tête de Medufe , 

Obrigeant hostes. 

Que les ennemis en fremiflent. 

Le Serpent d’Efculapc avec Ton bâton, 

Spes certa medelæ. 

Le remede à nos maux. 

(fette 'Vc'vîfe a été faite pour M. Colbert qui a re- 
médié aux maux de l'Eftat en réglant les Finances. 

Le Caducée de Mercure, 

JuBEAT MODO Jupiter. 

Jupiter n’a qu'à commander. 

Pour le même. 

. Le 
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Le Serpent Sacré des anciens fur un trepied , 

IPSE SIBI DEv'oVlT ApOLLO. 
Apollon fe l’eft dévoué. 

Tour le même. 


L’Abbé de Brianvillc prelënta à ce Miniftre dou- 
ze Deviiês ou Emblèmes (ür le Serpent de fcs Ar- 
moiries, avec ces vers Latins qui les expliquoient. 


Jüe ego 

Et 'virtute potem AlietiA extinguo ueneriA^ 

FtAfvorum exitio <veni , mAlè perdere diras 
Ilicet obrtgeAnt ( jubeat modà Jupiter ) hofles. 

Nempé Jklus prefens in me , ^ j^es certA medele eji. 
Et quA Confiliis prufit filertiu prudent , . - 
Et caJIa u/que fides , td qun benè pArtA merendo 
Nunquam deficiet mutAtis Gretia rebue.. 

Scilicet ip/è fibi qui me dervo<vit ApoUo 
Vel propriA exojùm SpoliA inm^vaty Hlè labore 
me cumque grunjem refictt dàm rejpicit unue. 
Inde ingens quAutum eft corpus , flexufque reflexufqm 
Vt Spire , utque finui , mille voluminA condenty 
At totum Sali fe fe tAmeu expUcAt uni. 

^in etiAm Jùpero infdeo quod proximus Axi , 
(^Ardinibufipie orbis ^ queie totus <vertitur, indè 
Tôt mgiles recludo oculos quot fidetA tenu. 

Vfque Adeô nojlri funt nominû omniA plenA. 


fublimis Coluber y qui numine dhüm 


Lt Strptnt 
dt 


Lei Str^ns 
dt M'i-ft. 
te CndMeit' 

tt Serf tnt 
fEfetelnft. 
Lt Serftnt eh 
U rrudtnn, 
Et Serfentdt 
l‘E:ermti, 
ht Serftnt 
e AftUtn, 

Lt S.rfent 
qui ft eU- 
^iiéllt, 
lt Strient 
qui fi iivett. 
ft et» Stitil, 


Lt Serftnt tt- 
Itflt, 


Le Dragon qui garde le Jardin des Hefperidcs 
où font les pommes d’or , 


D d 
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AbsTINET BT SERVAT. 

Il les garde fans y toucher. 

Pour U modération de ce fage Miniflre , gÿ fa fidelité 
inmolahle dam l admimflration des Finances. 

Hercule dormant appuie fur fa MalTuë, & des 
Pygmées qui l’éveillent, 

Somnumabrupisse dolebit. 

Vous vous repentirez de l’avoir éveillé. 

M. Qsarpemier fit cette T>e'vifi pour les dernieres 
guerres de la Hollande. 

Le Dragon du Jardin des Helperides , 

ViGILAT Q^I CUSTODIT. 

Celuy qui le garde veille toujours. 

Ce font-là les Dcvilcs faites pour le Roy & pour 
la Maifon Royale {bus ce Rcctc , que j’ay recueil- 
lies avec grand IbiiL Je ne doute pas neanmoins 
qu il n y en ûc encore un ailèz grand nombre qui 
ont échapé à nu connoiffancc. 
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Table des Matières. 

^ aurais pu ajouter à ce Recueil deux cens TiCfvi^ 
fes que j'ay faites pour le ^ dont plus de qua~ 
tre~yingt ont déjà paru en diuerfes occapons s rnaxs 
comme j'efpere de donner un jour toute la me du 
R(y en Demfes , je nay pas 'ooulu prévenir ce rf- Jfein, 
Çÿ je me fuis contenté en celuy-cy de jupiper celle qu'il 
porte y ^ de donner celles quon a faites poffr luy. 
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